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				Pour Benjamin et Éli,

				partis trop tôt rejoindre les étoiles.

			

		

	
		
		

	
		
			
				« La bonne personne au mauvais endroit

				peut faire toute la différence au monde. »

				– Hλlf-Life2
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				Le bruit assourdissant produit par le rou-lement du métro n’a rien de reposant. Disons que ce n’est pas demain la veille qu’on verra un ingénieur du son l’enregistrer pour créer un arrière-plan sonore qui combattrait les acouphènes. De plus, il fait aussi chaud que dans un sauna, ici ! Mes paumes sont moites. C’est la quatrième fois que je les essuie sur mon jeans depuis que je suis entrée dans le métro.

				J’avoue que je ressens un peu de culpabi-lité d’avoir menti à mon père. Et d’avoir utilisé Margot comme complice à son insu. Il y a de la nervosité, aussi. Beaucoup de nervosité. Et un peu de paranoïa.
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				Justement, de l’autre côté du wagon, une dame m’observe. Instinctivement, je relève mon capuchon et me cache le visage.

				Regarde ailleurs, madame. Il n’y a rien à voir.

				Je sors mon cell de ma poche pour consulter l’heure (je suis en avance) et changer de musique (encore). Aucune des chansons ne m’intéresse vraiment ni ne m’apaise. Elles m’énervent et m’agressent. J’active le mode aléatoire dans l’espoir que les algorithmes me surprennent agréablement, mais le grondement du métro couvre un peu trop la musique. Faudrait que je fasse jouer du Babymetal, ce qui n’est pas ma définition d’une musique relaxante.

				Urgh.

				Avant d’avoir pu trouver un choix musical judicieux, me voici arrivée à la station. Pas de musique, donc.

				En me dirigeant vers la sortie, je m’assure que ma démarche est la plus normale possible, essayant de ne pas attirer l’attention sur moi, mais sans paraître louche non plus. Les mains dans les poches, la tête légèrement baissée 
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				(mais le pas assuré), je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule, espérant je ne sais pas trop quoi. Les héros font toujours ça dans les films pour voir si une ombre ne leur colle pas aux fesses. J’essaie d’identifier les silhouettes, de les mémoriser, mais c’est beaucoup plus facile à dire qu’à faire.

				Je n’ai pas encore mis un pied dehors qu’un vent glacial me fouette le visage. La différence de pression dans la station de métro crée un couloir d’air froid, aspirant celui-ci de l’exté-rieur et empêchant la porte pivotante de se refermer complètement.

				D’après les coordonnées fournies par Dolann (et d’après Google Maps), notre point de rencontre se trouve à quelques centaines de mètres d’ici. Plutôt que de m’y rendre direc-tement, j’emprunte la direction opposée, fais le tour d’un quadrilatère au hasard, attends quelques minutes devant un bar aux trois quarts vide jusqu’à ce qu’un homme en sorte, téléphone à l’oreille, et se mette à me regar-der d’un peu trop près ; pour faire diversion, j’observe les livres et les magazines exposés dans la vitrine d’une librairie (les visages de Patrick 
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				Lemieux et de Zoé Ducharme sont absents des pages frontispices, remplacés par celui, sombre mais visionnaire, de Damien Wolfe) – mon (faux) lèche-vitrine est parfait ; concentré sur sa conversation téléphonique, l’homme fait les cent pas, il semble avoir oublié ma présence –, puis je me mets à marcher dans la bonne direc-tion : vers mon rendez-vous.

				Cette partie de la ville est un peu trop glauque à mon goût, surtout un lundi soir, alors que les commerces sont tous fermés. Il n’y a à peu près personne dans les rues, et les gens que je croise me rendent tous parano. 

				Une ville vidée de ses habitants, c’est juste étrange. C’est comme si une bombe à neutrons avait explosé et que toute forme de vie avait été désintégrée en une fraction de seconde. Pourquoi suis-je la seule survivante ? Je n’en ai aucune idée. Peut-être que j’étais en train de prendre mon bain. Il me semble avoir lu que c’est la seule façon de survivre à une bombe à neutrons.

				Si le GPS de mon cell dit vrai, le point de rencontre se situe à l’angle de la prochaine rue, qui est en fait une sorte de ruelle. Sombre 
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				et inquiétante, devrais-je préciser. Une clôture grillagée la transforme en cul-de-sac, au fond duquel on trouve une benne à ordures pleine à ras bord – on dirait une scène tout droit sortie d’un thriller de série B. Full cliché, que je me dis à moi-même.

				Est-ce que j’ai dit que j’étais nerveuse ? Parce que je suis vraiment nerveuse en ce moment. Mes doigts sont gelés et un grand frisson me parcourt le corps – et ce n’est pas le froid qui est en cause.

				J’avance vers le fond de la ruelle. Dans la rue, derrière moi, une autopatrouille passe à toute vitesse, ses gyrophares allumés. Je sursaute malgré moi.

				Ça ne peut pas être le bon endroit. On t’a tendu un traquenard, Laurie ! Tu ferais mieux de prendre tes jambes à ton cou. Aucun policier ne te viendra en aide ici, ils ont déjà les mains pleines, à ce que tu viens de constater. Il n’y a certainement plus un seul membre des forces de l’ordre à un kilomètre à la ronde !

				Avant que je ne puisse faire demi-tour, une lourde porte de métal s’ouvre, près de la benne 
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				à déchets. Dans la pénombre, je discerne la silhouette d’une jeune femme. Elle se tourne vers moi en braquant le faisceau d’une lampe torche sur mon visage. Un instant plus tard, elle l’abaisse.

				— Tu es en retard, dit-elle sans ménagement.

				Dolann a envoyé son cerbère, on dirait. 

				— Ouais, ben, il a fallu que je m’assure que je n’étais pas suivie.

				La réponse semble la satisfaire. Elle pénètre dans un couloir et m’invite à la suivre. La porte se referme derrière nous dans un claquement qui fait trembler tous mes neurones (et mes fibres musculaires).

				Dans la pénombre, je sens que la fille m’observe.

				Je n’arrive pas à lire son expression. Elle a le visage sévère, comme si elle revenait du front.

				Elle tend une main ouverte.

				— Cellulaire, ordonne-t-elle.

				J’obtempère. 
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				Elle doit avoir un an ou deux de plus que moi, pas plus. Difficile à dire dans ces condi-tions. Ses cheveux blonds lui descendent jusqu’aux épaules et cachent un visage pâle et fatigué. Des cernes sous ses yeux accentuent cette impression. 

				À l’aide d’un petit tournevis, elle fait sauter le châssis de mon téléphone, en retire la carte SIM et la batterie, met le tout dans un sac Ziploc et me le tend. Ainsi, plus personne ne sera en mesure de me géolocaliser, ni les services secrets ni mon père.

				— On n’est jamais trop prudents. 

				— En effet. Où est Dolann ? que je demande après un moment.

				— Contente-toi de me suivre et ne pose pas trop de questions, OK ?

				Blondie m’entraîne dans un dédale de couloirs sombres et encombrés. Ce qui n’est absolument pas inquiétant pour deux sous !

				#ironie 
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				Vu son état lamentable, cet immeuble doit être sur le point de s’effondrer.

				Une chance que la fille a une lampe de poche, sinon, je me connais, j’aurais marché sur le premier clou rouillé et j’aurais attrapé le tétanos. N’ayant d’autre choix que de mentir à mon père sur la provenance de la blessure, j’au-rais trop attendu et celle-ci se serait infectée, genre que la gangrène aurait pris là-dedans. À l’hôpital, le médecin m’aurait annoncé que le vaccin n’aurait aucun effet et qu’il n’a d’autre choix que de m’amputer le pied ou la jambe au grand complet, ce qui aurait compromis pas à peu près ma carrière de coureuse. Abattue, atterrée et amère, je me serais résignée à passer mes journées affalée dans mon lit à visionner en rafale de mauvaises séries sur Netflix tout en vidant des sacs de chips et des deux litres de Mountain Dew pour éviter de penser à ce clou maudit sur lequel j’ai marché.

				Frak, Laurie ! Calme-toi.

				Nous empruntons un escalier et descen-dons de deux étages. Les bruits de la ville se sont estompés depuis longtemps. Je n’entends 
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				qu’un tuyau qui fuit de façon intermittente, le son de chaque goutte se multipliant grâce à l’écho produit par les murs de béton. Nos pas soulèvent une poussière rance et infecte. Instinctivement, je relève mon foulard pour me cacher le visage. Je n’ai pas envie de respirer des spores de cordyceps. C’est tout à fait irrationnel comme crainte, je sais.

				Ce labyrinthe n’en finit plus. Une nouvelle cage d’escalier nous ramène à la surface et me confirme que nous ne sommes plus dans le même immeuble.

				— C’est vraiment nécessaire, tout ce cirque ? Je veux dire, les couloirs, les tunnels... Pourquoi pas juste m’avoir donné rendez-vous deux cents mètres plus loin ?

				La jeune femme sort de son mutisme.

				— T’as jamais entendu parler de caméras de sécurité ? Il y en a partout dans la ville. Le gou-vernement chinois a déjà reconnu qu’il utilisait les siennes pour surveiller sa population et éli-miner les éléments subversifs. Il faut être naïf pour croire que nos propres gouvernements ne feraient pas de même. Quand le ministre de la 
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				Sécurité publique déclare que ce n’est pas dans les pratiques des forces de l’ordre, soit il affiche son incompétence, soit il nous ment en pleine face.

				Le ton de Blondie me laisse croire qu’elle penche pour la deuxième option.

				— Et si quelqu’un te pistait, eh bien, on l’a définitivement semé, ajoute-t-elle fièrement.

				— J’ai fait attention, que je me défends. Personne ne m’a vue.

				— Et est-ce que tu m’as vue te surveiller ?

				Quoi ? J’avale un peu de travers en réalisant que ma formation d’espionne se résumant à quelques dizaines de films ne m’a finalement pas aussi bien préparée à affronter les méchants que je le croyais. Cela aurait pu être dangereux. 

				— Ouais, c’est bien ce que je me disais, rigole-t-elle en me voyant hésiter. 

				Dolann doit être du genre ultra parano. Ça ne m’étonnerait pas qu’il ait une phobie des germes et qu’il compte le nombre de fois à l’heure où il appuie sur une touche de clavier d’ordinateur et 

			

		

	
		
			
				qu’il passe ensuite ses soirées à comptabiliser ces résultats dans un fichier Excel afin d’en tirer une tendance qui lui dira combien de verres d’eau il doit boire le lendemain pour combattre les possibles infections.

				La fille tire une feuille de contreplaqué adossée au mur et dévoile ainsi une brèche assez grande pour que nous la franchissions.

				— Remonte ton capuchon et ton foulard. Suis-moi et ne dis rien.

				Je suis ses instructions à la lettre.

				Blondie me fait traverser une autre ruelle et m’entraîne dans un troisième immeuble, où nous grimpons rapidement jusqu’au septième étage, le dernier. Une immense porte coulis-sante métallique se trouve sur le palier.

				Un reflet furtif attire mon attention, à la jonc-tion du mur et du plafond. Probablement une minuscule caméra de sécurité que Dolann a ins-tallée ici pour vérifier l’identité de ses visiteurs. 

				La fille frappe trois fois sur la porte. De l’autre côté, quelqu’un déverrouille la serrure. Puis, le lourd panneau roule lentement sur le côté.
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				Sur une échelle allant du tapis de fakir au duvet de chinchilla, je dirais que l’étui à crayons qui me sert d’oreiller en ce moment est plutôt confortable. Drôle de comparaison, j’avoue. En répétant la phrase deux ou trois fois, je trouve que je sonne un peu trop comme Cruella d’Enfer. Je tiens à préciser tout de suite que je n’irais jamais jusqu’à me faire un lit en fourrure de chinchillas parce que c’est tout simplement l’animal le plus doux et le plus mignon de toute la terre. A contrario, il y a sûrement plus incon-fortable qu’un tapis de clous. Comme être pris à dormir avec un X-wing en blocs Lego dans le dos, par exemple. Voilà qui me semble une torture digne d’un roman d’horreur.
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				Visiblement, mon corps (et mon cerveau!) souffre encore du décalage horaire. Moi qui croyais que j’avais la jeunesse de mon côté, je me suis trompée – et pas à peu près.

				En temps normal, quand je suis vraiment épuisée parce que je sors d’un entraînement intense ou d’une grosse semaine d’examens, j’ai l’impression qu’un train m’est passé sur le corps ; mais cette sensation ne dure jamais bien longtemps. Une bonne nuit de sommeil et hop ! je suis remise sur pied.

				Là… Comment dire ?

				Afin de me garder alerte et au sommet de ma performance durant les Championnats mon-diaux de La Ligue des mercenaires, mon corps a dû produire une quantité effarante d’adré-naline. Pour bien faire, il a ignoré la fatigue qui m’accablait et l’a stockée dans un organe dont la science n’a pas encore découvert l’existence. Malheureusement, un jour ou l’autre, il fallait que cette fatigue ressorte…

				Urgh.
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				Mon stupide corps a choisi que c’était préci-sément à 10 h 37, pendant le cours de français de madame Languedoc, que je devais en ressen-tir tout le poids. Ça n’a rien à voir avec l’image du train : lui, il fait mal, mais il passe plutôt rapi-dement ; là, il faut plutôt visualiser un piano à queue ou un coffre-fort (sur lequel un coyote aurait peint le logo ACME) qu’on laisserait tomber du dix-huitième étage d’un gratte-ciel. C’est comme s’il y avait un champ gravitation-nel supplémentaire sous mes pieds qui tentait de réduire mon être à l’état de crêpe. Ai-je besoin de préciser que madame Languedoc, qui ne tolère déjà pas que les élèves bavassent entre eux dans sa classe, supporte encore moins que l’on ferme les paupières plus d’un quart de seconde pendant son cours ? Il a fallu que je me pince le gras du bras et que je me morde les joues pour garder les yeux ouverts !

				Lorsque le cours s’est (enfin) terminé, je me suis extirpée de ma chaise et me suis traîné les pieds en gémissant ma vie jusqu’au local du quatrième étage, où a lieu le cours de maths de monsieur Savard. Je devais avoir l’air d’une vraie 
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				zombie. J’ai retrouvé ma place habituelle dans le local et je m’y suis affalée, à moitié morte.

				Charlotte, Margot et Elliot n’ont pas meil-leure mine que moi.

				Elliot a beau être assis bien droit sur sa chaise, il dort la bouche grande ouverte, tandis que Charlotte cogne des clous. Je suspecte Margot d’avoir ingurgité une de ces infectes boissons énergétiques dont elle raffole pour l’aider à passer au travers de la journée. Elle est éveillée, oui, mais son degré d’attention ressemble dangereusement à celui d’une clé-mentine post-date de péremption. De mon côté, si je pouvais reposer mes paupières ne serait-ce que quelques secondes, ça me ferait le plus grand bien. 

				Bon, OK, je l’avoue. Moi aussi, j’ai dormi. Mais plutôt que de ronfler comme un tracteur, j’ai opté pour quelque chose d’un peu plus discret : la micro-sieste, une technique de récupéra-tion ultrarapide. J’ai déjà lu que les plus grands génies en étaient des adeptes : Albert Einstein, Gaston Lagaffe, Salvador Dali (qui dormait assis avec une cuillère de métal dans une main dont 
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				le bruit, en tombant sur un plateau lui aussi en métal savamment placé sous celle-ci, lors de l’assoupissement, le réveillait illico) ou Bruce Wayne. Même les Japonais l’ont intégrée à leur culture d’entreprise : on encourage les employés à faire un petit roupillon afin d’augmenter leur productivité ! 

				De toute façon, c’est à peine si je somnole. Monsieur Savard, dont la voix me berce, pour-rait poser une question à toute la classe et je serais encore la plus rapide pour y répondre.

				Des équations mathématiques dansent devant mes yeux et par la simple puissance de mon esprit, j’arrive à les réorganiser pour trouver les solutions. J’ai l’impression de maîtri-ser les pouvoirs mystiques du docteur Stephen Strange… mais pour les maths ! Ça impressionne mes camarades de classe. 

				J’avoue que je m’impressionne moi-même. Si quelqu’un m’avait dit que cette puissance était tapie en moi, j’aurais ri (beaucoup et longtemps), genre « Mouahahahahahahaha… (inspiration)… hahahahahahaha ! », puis j’aurais skypé Samuel pour rire avec lui de cette bonne blague jusqu’à 
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				ce que Skype plante ou que la batterie de mon cell meure.

				Revenons à mes pouvoirs. D’un simple mouvement du poignet, je peux extraire de n’importe quel objet son essence même : une équation scientifique hyper complexe que moi seule comprends. 

				Lorsque j’extirpe l’équation de la porte de classe, j’entends un petit cri de surprise der-rière moi. Je sais : c’est une opération risquée. L’équation en main, je dois rester concentrée. Un seul faux mouvement, une seule seconde d’inattention et l’équation se dissoudrait. Sans essence, la porte se dissiperait. Je verrais mal mon professeur devoir expliquer à monsieur Monette, le directeur de l’école, pourquoi sa classe n’a plus de porte.

				Alors que je réintègre l’essence algébrique de la porte à celle-ci – mieux vaut user de pru-dence, la moindre erreur de calcul pourrait faire s’écrouler tout l’édifice dans lequel nous nous trouvons –, j’aperçois du coin de l’œil une Sarah-Jade complètement médusée prendre mes exploits en photo. Quelques rires accompagnent 
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				le bruit du déclencheur. Aussi rapidement que le réseau wifi de l’école le lui permet, elle publie ses clichés sur les réseaux sociaux.

				Pendant un instant, je jongle avec l’idée de faire une Thanos de moi-même et de dissoudre la moitié de son appareil photo. En disséminant mon visage aux quatre vents, Sarah-Jade viole ma vie privée. C’est paradoxal, je sais, car je reviens d’un voyage triomphal à l’autre bout de la planète et mon visage s’est retrouvé dans plus de journaux imprimés et de sites spécialisés dif-férents que j’ai de photos de moi à la maison, mais c’était dans un tout autre contexte ! J’aime mon anonymat relatif. Il est précieux et je le chéris.

				Le son de la cloche annonçant la fin du cours m’amène à relever la tête. Pendant une seconde, je ne suis pas certaine de l’endroit où je me trouve. Puis j’aperçois Elliot qui sursaute. En voilà un qui a plongé dans un sommeil plus profond qu’il ne l’avait prévu, que je me dis en ricanant.

				Alors que tous les élèves ramassent leurs affaires en vitesse pour se rendre à la cafétéria 
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				pour le dîner, monsieur Savard s’approche de nous – « nous » étant Elliot, Charlotte, Margot et moi. En nous souriant, il range un marqueur noir dans la poche arrière de son pantalon et hausse les sourcils en direction de Margot, qui se tortille sur place. Un fou rire de fatigue la gagne et elle quitte la salle de classe en nous disant qu’elle va nous rejoindre tantôt.

				— Ça va, vous autres ? nous demande notre prof.

				— Vraiment intéressant, votre cours ! lance Elliot d’une voix pâteuse. J’ai déjà hâte de réviser mes notes.

				Monsieur Savard se racle la gorge, comme s’il mettait en doute ce que venait de dire mon ami. Je choisis de jouer franc-jeu.

				— Désolée, je pense que j’en ai perdu un petit bout vers la fin.

				— Ce n’est pas bien grave. Je vais vous envoyer ce qu’il faut faire par courriel tantôt, nous dit-il, un sourire en coin. Vous devriez allez vous aérer l’esprit avant votre dîner. 
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				Comme dirait Elliot, sa suggestion ne tombe pas à l’eau : un peu de vitamine D va nous faire le plus grand bien et l’air glacial devrait nous vivifier le corps et l’esprit. 

				Sans attendre mes amis, je me dirige vers les toilettes les plus proches. C’est en sortant du cabinet que je me rends compte, en apercevant mon reflet dans le miroir, qu’on m’a dessiné un énorme cercle noir sur le nez pendant que je dormais en classe !

				— Ahhh !

				Je mettrais ma main au feu que c’est Sarah-Jade qui a fait ça. J’ai beau frotter avec le savon à main industriel que l’école met à notre dispo-sition (ça va faire des ravages sur ma peau, ça !), c’est à peine si j’arrive à faire disparaître l’encre noire. Pire, j’ai maintenant un nez stendhalien : rouge et noir !

				Je descends à toute vitesse à ma case pour prendre mon manteau et rejoins les filles à l’ex-térieur. En voyant Charlotte, je m’arrête net. Je ne peux pas m’empêcher de m’esclaffer, c’est plus fort que moi.
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				— Quoi ? Est-ce que j’ai quelque chose dans les cheveux ? Mes petits frères se sont amusés à me pitcher leurs crottes de nez ce matin. Je vais leur tordre le cou, à ces deux-là ! rage-t-elle en examinant des mèches de cheveux multicolores. 

				On dirait que Margot n’attendait que ça pour laisser libre cours à son fou rire.

				Mettons une chose au clair : Sarah-Jade est manipulatrice, capricieuse, toxique, égocentrique, vindicative et insupportable. Une vraie chipie, même lors de ses meilleures journées ! Je la déteste. Même avec un fusil sur la tempe, jamais je n’avouerai qu’elle est une bonne personne. Cela dit, je sais reconnaître un bon coup quand j’en vois un – et celui-ci est plutôt hilarant. 

				Si on m’a dessiné un gros nez de clown, quelqu’un en a profité pendant le cours de mathématiques pour tracer à Charlotte des moustaches en guidon ainsi qu’une barbichette pointue. Avec ses cheveux couleur arc-en-ciel, je ne pense pas qu’elle pourrait avoir l’air plus ridi-cule que ça. Si une licorne et un mousquetaire 
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				avaient eu un enfant ensemble, celui-ci ressem-blerait à Charlotte. 

				— Je peux pas croire que Savard a laissé Sarah-Jade nous faire ça ! dit-elle en se frottant la moustache.

				— Ce n’est pas Sarah-Jade la coupable, nous avoue Margot.

				— Ah ben oui ! Madame a avalé un six pack de boissons énergétiques pour déjeuner, c’est pour ça que t’as rien, toi, dit Charlotte. Tu étais réveil-lée. Évidemment, tu sais c’est qui le coupable.

				— C’est Zach, hein ? que j’avance. C’est vrai-ment le genre de joke niaiseuse à Zach, non ?

				Même en le disant, je sais que ce n’est pas lui le coupable, pour la simple et bonne raison qu’il a passé la matinée à m’éviter. Dès que les cours sont terminés, Zach se pousse. À croire qu’il me fuit. Il a tout fait pour ne pas m’adresser un seul regard. C’est à croire que j’ai contracté la peste. Tout ça parce qu’il m’a vue dans les bras de Sam, à l’aéroport. De un, est-ce que j’ai le droit de prendre dans mes bras mon meilleur ami, avec qui j’étais en chicane et avec qui je n’avais 
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				pas pu parler depuis trop longtemps parce qu’il avait eu la bonne idée d’échapper son cell dans la cuvette de toilette ? De deux, qu’est-ce qui lui a pris de réagir de cette façon ? Ce n’est pas comme si nous sortions ensemble !

				Foutu Zach !

				Je déteste ce genre de malentendus. Il va falloir que je règle ça au plus vite, si je ne veux pas que la situation s’envenime.

				— Ben là ! proteste Charlotte après que Margot nous a informés que ce n’est pas Zach le coupable. À part Sarah-Jade et Zach, je ne vois pas qui serait assez con pour nous dessiner dans la face.

				— C’est la faute à Laurianne qui s’est mise à ronfler, commence Margot.

				— Je ne ronfle même pas… que je proteste mollement. Pis c’est à peine si j’ai fermé les yeux trois secondes !

				Le regard que Margot me jette me fait com-prendre que ma micro-sieste n’a pas été si micro que ça finalement. Elle poursuit :
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				— Vous cogniez des clous solides. Quand le prof s’en est rendu compte, il nous a fait signe de ne pas faire de bruit, pis il s’est approché avec son marqueur noir.

				— Pis tu l’as laissé faire ? s’insurge Charlotte.

				— Avouez que c’était juste trop drôle ! rigole Margot.

				C’est à ce moment qu’Elliot décide de se joindre à nous. Notre prof de maths a eu la bril-lante idée de lui dessiner d’immenses sourcils vengeurs, lui donnant l’impression d’être à la fois intensément fâché et surpris.

				— Quoi ? demande-t-il en nous voyant pliées en deux.

				Après lui avoir expliqué que nous avions servi de canevas involontaires (et d’exemples) à monsieur Savard, Charlotte propose que l’on marche jusqu’au petit café qui se trouve à un coin de rue de l’école, malgré les dessins qui décorent nos visages. 

				Mieux vaut, par contre, que les surveillantes et le personnel enseignant ne nous aperçoivent pas en train de sortir du terrain de l’école. Je 
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				n’ai pas envie de me prendre une semaine de retenue. Pour passer inaperçue, je tire mon capuchon par-dessus ma tête et rentre un peu celle-ci dans les épaules. Je me déplace en faisant de petits pas rapides en direction du trottoir, en me servant des érables pour me camoufler. Un peu plus et je m’accroupirais derrière les voitures !

				Quelques mètres plus loin, je me rends compte que mes trois amis n’ont pas bougé ; ils m’observent avec de grands yeux.

				— Qu’est-ce que tu fais au juste, Laurie ? me lance Charlotte, perplexe.

				— Heu… je me cache pour qu’on ne nous voie pas sortir du terrain de l’école ?

				— Pis ça t’inquiète parce que… ? me demande Elliot.

				— Parce qu’on n’a pas le droit de sortir ? que je risque comme réponse.

				En voyant Charlotte et Elliot, main dans la main, passer devant moi, je comprends que je m’en suis peut-être fait pour rien, que cette 
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				école compte un peu moins d’interdictions que l’ancienne où j’allais.

				— Je le savais, que je leur lance en me rele-vant. Je voulais juste vous faire une blague.

				— Bien essayé, fait Margot en me prenant par le bras.

				— C’est pas de ma faute ! J’ai un déficit de genre quatorze millions six cent cinq heures de sommeil.

				— Je sais, je sais, dit-elle en me tapotant le bras.

				Cette journée hivernale est magnifique ! Dommage qu’on soit pris à la passer à l’école. Il n’y a pas un nuage pour obscurcir le bleu du ciel. Le soleil a beau nous balancer ses rayons en plein visage de toutes ses forces, c’est à peine si on sent leur présence – je veux dire, à part pour leur lumière aveuglante, dont l’inten-sité est décuplée par les bancs de neige. Sans l’ombre d’un doute, il y a des principes phy-siques et des lois régissant le mouvement des particules dont j’ignore tout, car je ne peux pas concevoir que des rayons réussissant à franchir 

			

		

	
		
			
				près de cent cinquante millions de kilomètres d’espace perdent toute leur chaleur en traver-sant quelques dizaines de centaines de mètres d’atmosphère. C’est com-plè-te-ment illogique !

				Pendant un moment, je ferme les yeux et laisse Margot me guider. Mes cellules tentent d’absorber le plus d’énergie possible, mais la brise hivernale me fouette les joues et l’air glacé me brûle les narines, m’en retirant aussitôt tous les bénéfices.

				Alors que nous approchons du café, un petit ding me pousse à vérifier le message que je viens de recevoir par courriel. C’est la liste d’exercices que monsieur Savard a promis de nous envoyer. Je prends une grande inspiration, qui se trans-forme en soupir, et range mon cellulaire.

				Quelques minutes plus tard, grâce à un grand bol de café au lait ainsi qu’à une soupe bien chaude, quelque chose se réveille au plus profond de moi : probablement mon instinct de survie qui me rappelle que je vais être obligée de faire des maths après l’école.

				Beurk.
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				La vie trouve toujours un moyen pour nous replonger dans la routine. C’est une constante, une loi universelle, c’est comme ça et c’est ça qui est ça. Même dans l’inattendu et l’imprévisible, nous, pauvres humains, cherchons à modeler la réalité pour en extirper quelque chose d’un peu moins surprenant. Ça doit être inscrit dans notre code génétique.

				À peine sortis de notre participation aux Championnats mondiaux de La Ligue des mer-cenaires, nous voici revenus dans notre QG, à La Grotte, assis à notre table habituelle, chacun exactement à la même place que d’habitude. Et comme c’est un mardi, il y a autant de clients 
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				qu’un mardi régulier dans La Grotte, c’est-à-dire quatre.

				Lorsque nous sommes arrivés après l’école, Guillaume, le sympathique propriétaire qui a accepté d’être notre chaperon lors de notre voyage en Corée du Sud, nous a informés qu’il avait quelque chose pour nous. Ça doit bien faire une dizaine de minutes qu’il est parti dans l’arrière-boutique.

				Après un moment, Margot a sorti son cahier à dessin, Charlotte a pris son cellulaire et Elliot, son ordinateur portable, tandis que moi, j’ai attrapé un roman dans le fond de mon sac. Sans client, sans musique, sans cri et sans bruit de combats provenant de la salle de jeu, l’atmos-phère de La Grotte est plutôt paisible. 

				Le crissement du plomb sur la fibre du papier, résultat des lignes tracées par Margot dans son calepin, produit une sorte de mélodie envoûtante. À cause de l’angle dans lequel elle tient son carnet, je n’arrive pas à distinguer ce qu’elle dessine, mais au nombre de fois qu’elle a relevé la tête pour l’observer, je devine que c’est un portrait d’Elliot travaillant à son ordinateur. 

			

		

	
		
			
				39

			

		

		
			
				CHAPITRE

				6

				•

				1-2

			

		

		
			
				« Travaillant ». Ha ! Ça, c’est drôle. Je sais trop ce qu’il est en train de faire : comme il a tourné son ordi juste assez pour que Charlotte ne puisse pas voir ce qui est affiché à l’écran, je devine qu’il s’est mis à fouiner sur le dark web. Elliot est zéro subtil : toutes les deux minutes, il jette un coup d’œil nerveux aux alentours, comme s’il allait surprendre quelqu’un en train de le surveiller. Je trouve ça plutôt ironique qu’il ne s’aperçoive même pas que Margot l’observe depuis tantôt.

				Sérieusement, je ne crois pas qu’Elliot com-prenne comment fonctionne le dark web. Il s’imagine peut-être en espion, marchant sur des œufs de vipères tout en espérant ne rien casser, et surtout, ne pas se faire mordre par l’une d’elles, alors qu’il ne fait que consulter des sites qui ne sont pas indexés par Google. Ce n’est pas parce qu’on surfe sur un darknet qu’on fait automatiquement partie du monde interlope. À moins qu’il ait décidé de transiger sur feu Silk Road ou un de ses émules pour obtenir de l’in-formation à propos de Maxime Peterson…

				Comme je le disais, j’essaie de lire (un roman… plate… pour le cours de français… 
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				beurk !), mais je n’arrive pas à me concentrer sur les mots imprimés sur la page. Mon inintérêt pour ce livre n’aide pas à la tâche. Mon esprit est surtout préoccupé par la façon dont se sont ter-minés les Championnats de la Ligue, quelques jours plus tôt. Si Margot n’avait pas photogra-phié Maxime par hasard dans la foule, et si je ne l’avais pas croisé aux étages inférieurs du Stade de la Coupe du monde de Séoul, jamais nous n’aurions découvert que le Spectre, un groupe de hackers, cherchait à saboter la finale.

				Charlotte, elle, pianote sur son cell en soupi-rant. Après un moment, elle grogne, m’extirpant du fil de mes pensées.

				— Les gens sont vraiment cons ! dit-elle brusquement.

				— Tu trouves pas que tu généralises un peu ? demande Margot de sa petite voix.

				— Probable ! Mais il y a assez de cons pour influencer ceux qui ne le sont pas et nous tirer tous vers le bas. J’abandonne ! lance-t-elle en plaquant son téléphone sur la table. Arghhh !
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				— OK… Et qu’est-ce qui te perturbe au juste ? que je lui demande.

				— Mes parents n’arrêtent pas de parta-ger de la schnoute sur les réseaux sociaux. Ma mère a encore cliqué sur un faux concours, tu sais le genre de page Facebook où un com-merce affirme qu’il a reçu des boîtes ouvertes de iPhone et qu’il doit absolument les donner parce qu’il ne peut pas les vendre ? Il y a pas longtemps, c’était avec des voitures qu’on appâ-tait les pauvres poissons ; aujourd’hui, c’est avec des téléphones. 

				Elliot relève la tête, le sourcil froncé. Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai l’impression qu’il va se mettre les pieds dans les plats.

				— Donc, juste pour bien comprendre, les cons, ce sont… ? dit-il en marchant sur des œufs.

				— Ceux qui créent ces publications-là ! lance Charlotte, presque insultée. Franchement, Elliot ! C’est pas de sa faute si ma mère est tech-nonulle. Je suis juste tannée qu’on exploite la crédulité des gens. 
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				Charlotte a déjà expliqué plusieurs fois à sa mère que ces annonces n’étaient que des arnaques, mais celle-ci ne semble pas com-prendre. Elle clique sur tout ce qui est malicieux, partage toutes les chaînes de lettres et toutes les images qui, selon la légende, doivent lui appor-ter la fortune dans les vingt-quatre prochaines heures. Un des pires exemples, nous informe Charlotte, est ce texte ridicule qui circule au moins une fois par mois et qui dit que tel mois aura cinq vendredis, cinq samedis et cinq dimanches, que ce phénomène n’arrive qu’une fois tous les six cent vingt-trois ans et que, selon le feng shui, si on ne partage pas la publication, on va s’attirer des problèmes financiers. 

				— Primo, c’est absolument faux : il y en a chaque année, des mois à cinq fins de semaine, dit-elle d’un seul souffle. Deuzio, ça a même pas rapport ! s’insurge-t-elle en échappant un sacre bien senti. Le feng shui, ça a zéro rapport avec une malédiction qui se propagerait sur internet !

				— Respire, Charlotte, respire, lui murmure Elliot en lui flattant le dos. C’est pas si grave que ça, tu sais.
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				Charlotte laisse échapper un rire ironique.

				— Tu comprends pas ! C’est moi qui dois passer derrière ma mère pour nettoyer son fil de nouvelles. T’as pas idée du temps que ça me prend !

				Pour que sa mère ne perde pas la face, Charlotte a choisi de nettoyer le web. Elle s’at-taque aux fausses pages de concours en les dénonçant à Facebook pour violation des règles d’utilisation.

				— Les trois quarts du temps, ça ne donne absolument rien ! se plaint-elle. 

				Charlotte est découragée. Elle me regarde avec de grands yeux piteux, comme si elle atten-dait que je lui révèle que dans mon cell, il y a un script qui pourrait effacer toutes les pages malicieuses du web. Bon, j’avoue que j’ai bien un ou deux programmes qui peuvent effacer de façon permanente des informations dans un disque dur, mais ce qu’elle souhaite, le genre de super programme qui revient toujours dans les films hollywoodiens et qui serait en mesure de faire disparaître n’importe quoi, jusqu’à l’exis-tence virtuelle complète d’une personne, sur 
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				internet et dans toutes les bases de données des gouvernements, eh bien, ça n’existe tout simple-ment pas. Mon fil de nouvelles est tout autant encombré de fausses nouvelles et de chaînes de lettres que celui de n’importe quel quidam. Comme Charlotte l’a si bien dit : le problème, ce n’est pas seulement les créateurs de ces pages malicieuses, mais les gens qui les partagent.

				Il n’y a peut-être pas de logiciel en mesure d’effacer les arnaques, les fausses nouvelles, la désinformation, l’ignorance et les chaînes de lettres qui saturent le web – je suis à peu près certaine que plus de 50 % de ce qu’on peut trouver sur internet est faux, une proportion qui serait, selon les dernières nouvelles, en hausse dramatique –, mais il y a des solutions beau-coup plus simples à portée de main. Comme, par exemple…

				— As-tu déjà pensé à subtiliser le mot de passe de ta mère ? que je lui propose. 

				Si des parents peuvent avoir accès aux comptes de leurs enfants afin de s’assurer que ceux-ci ne fassent pas de bêtises, je ne vois pas pourquoi l’inverse ne serait pas possible.
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				Avant que mes amis ne puissent contester la pertinence de ma suggestion, Guillaume sort enfin de l’arrière-boutique, les bras chargés de cinq paquets identiques enveloppés de papier kraft. Elliot ferme le rabat de son ordinateur et se presse d’aller lui donner un coup de main.

				— On va enfin savoir ce que tu manigançais, dit celui-ci en le déchargeant.

				— Attention, c’est fragile, l’avertit Guillaume, en nous invitant à nous approcher du comp-toir-caisse. Je veux commencer en vous remerciant d’avoir insisté pour que je vous accompagne. Les derniers jours ont été absolument… (Guillaume cherche ses mots) phénoménaux !

				Les studios Kilpatrick, mieux connus par leur acronyme KPS, avaient beau nous commanditer et payer nos frais de participation au tournoi, les règlements exigeaient qu’au moins un adulte nous accompagne à Séoul ; le problème, c’est qu’aucun de nos parents ne pouvait se libérer pour le tournoi. De toute façon, le choix logique était Guillaume, car non seulement il connaît bien cet univers – bien plus que nous ne pou-vions l’imaginer ! –, mais sa présence n’a pas été 
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				aussi lourde que l’aurait été celle d’un parent surveillant nos moindres faits et gestes. 

				— Chacun d’entre vous a donné le meilleur de lui. Même Elliot ! poursuit-il en lui faisant un clin d’œil, ce qui nous fait rire.

				— Hé, pourquoi tu dis ça ? fait Elliot, fausse-ment insulté, mais riant lui aussi.

				— T’étais à ça de finir le niveau, le niaise un peu Guillaume en montrant un infime espace entre le pouce et l’index. À ça !

				Elliot a été éliminé de son épreuve indivi-duelle par une boule de plasma crève-cœur qui a frappé Mhoryn, son avatar, par-derrière à quelques mètres du point d’arrivée. Le pauvre Elliot en a été totalement pris par surprise. J’ai eu bien peur qu’il ne s’en remette pas. Par chance, la compétition par équipe l’a forcé à tourner la page et à se retrousser les manches.

				— Personne ne donnait cher de votre peau avant le début du tournoi, mais malgré la pres-sion de jouer devant une foule de cinquante mille personnes et les accusations mensongères lancées par Kostas, vous avez démontré que 
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				vous aviez amplement votre place dans cette compétition de la plus belle façon qui soit !

				— En tirant dans la face de nos adversaires ! le coupe Elliot.

				— J’allais dire « en allant les vaincre sur le champ de bataille », mais ta figure de style est plus éloquente. Bref, j’ai un petit quelque chose pour souligner vos exploits. Laurianne ?

				Guillaume m’indique de prendre l’un des paquets, ce que je fais. Être capitaine me donne certains privilèges, on dirait. Au moment de déballer le cadeau, je suspends mon geste. Il me semble que je devrais dire quelque chose.

				— Guillaume, au nom de la Guilde, je vou-drais te remercier de nous avoir accompagnés à l’autre bout du monde… et de nous avoir fait bénéficier de ton expérience, que j’ajoute après une seconde. Et de ton infinie sagesse.

				Elliot profite de ce moment pour faire sem-blant de s’étouffer. Une petite vengeance qui nous tire un sourire.
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				— J’espère juste que tu vas être moins long à convaincre la prochaine fois, parce que sinon, je te jure qu’on se trouve un nouveau gérant !

				J’arrache le papier industriel et découvre un cadre dans lequel se trouve une photographie de la Guilde. Ce n’est pas l’une des cent vingt-six mille sept cent trente-deux photos (j’exagère à peine) prises par Margot lors du voyage et qu’on a tous regardées au cours du vol de retour, quelque part entre Incheon et San Francisco. Non, celle-là, je ne l’ai jamais vue. 

				La composition est absolument hallucinante. Au travers de faisceaux lumineux, on peut nous apercevoir tous les cinq en train de saluer la foule monstre, depuis la scène. Les effets de lumière sont parfaits, le contraste ne pourrait être mieux balancé, et, fait remarquable, per-sonne d’entre nous n’a les yeux fermés ou une demi-expression lui donnant un air ridicule. L’image est absolument splendide !

				Il y a un cadre pour chacun des membres de la Guilde des noobs, ainsi qu’un cinquième que Guillaume compte accrocher au mur derrière la caisse, juste à côté de la photo de sa première 
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				victoire en tant que joueur professionnel – la fameuse image témoignant de son passé de gamer pro… qu’aucun d’entre nous n’avait remarquée auparavant.

				— C’est pas grand-chose, dit-il.

				— Arrête ! fait Margot. C’est vraiment génial, dit-elle en le serrant dans ses bras pour le remercier, aussitôt imitée par Charlotte, Elliot et moi.

				L’arrivée d’un client met fin à notre boule d’amour. Pendant que Guillaume va à sa rencontre pour lui offrir ses conseils, nous retournons à notre table. Elliot s’apprête à ranger son portable, mais je l’attrape avant lui. Ses recherches secrètes m’intriguent.

				— Hé, lâche ça ! crie-t-il, surpris.

				Première découverte : son écran n’est même pas verrouillé ! C’est extrêmement dangereux et inconscient de sa part. N’importe qui – genre moi – pourrait s’emparer de son ordinateur et découvrir son jardin virtuel secret.

				— Je sais, se défend-il lorsqu’il me voit la bouche ouverte et les yeux ronds comme des 
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				billes. J’ai juste jamais pris le temps de mettre un mot de passe. Chaque fois, je me dis que je devrais en mettre un, mais… j’oublie, bon.

				Pouah ! Quelle piètre excuse!

				Je clique sur les onglets de son fureteur, examinant rapidement le contenu de chacune des pages ainsi que le fruit de ses recherches. Ça ne prend pas un génie pour comprendre ce qu’Elliot tente d’accomplir.

				— As-tu trouvé une trace de Maxime ? que je lui demande.

				— Non. C’est comme s’il s’était volatilisé. Ça me dépasse. Guillaume me disait que Marion Delanoy a avisé la police de Séoul, qui a dû lancer un genre de mandat d’arrêt. Ça veut dire que s’il a tenté d’embarquer dans un avion à Incheon ou ailleurs en Corée, les autorités auraient dû l’arrêter. Mais non, aucun rapport de police ne fait mention de son arrestation.

				— Pourquoi risquer de se faire pincer à l’aéroport ? Moi, j’aurais tenté de passer par le Japon, suggère Margot.
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				— Ça revient au même, non ? reprend Elliot. Je veux dire, même s’il avait voulu embarquer sur un bateau de croisière, il y a des douanes à franchir, non ? Plus j’y pense et plus je me dis que Maxime se cache à Séoul et qu’il attend que la poussière retombe pour s’enfuir. 

				Charlotte n’est pas d’accord avec leurs théories.

				— Vous oubliez une chose : Maxime a le Spectre de son côté. Et selon ce que Laurianne nous en a dit, les ressources de ce groupe sont plutôt impressionnantes. J’imagine qu’il a été en mesure de lui procurer des faux papiers en un clin d’œil. Si les pirates du Spectre sont aussi bons que tu nous l’assures, dit-elle à mon inten-tion, ils auraient aussi pu hacker le système de l’aéroport pour lui permettre d’embarquer sur un vol en toute impunité. Ou peut-être qu’il a juste eu à refiler quelques billets à un agent peu scrupuleux… 

				— C’est vrai qu’il y a de gros problèmes de corruption en Corée, souligne Margot.

				Elle nous raconte en long et en large l’un des plus récents scandales touchant l’ancienne 
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				présidente, Park Geun-hye, qui avait accepté des pots-de-vin provenant de trois conglo-mérats sud-coréens en échange de faveurs politiques. Déclarée coupable par la justice, elle a été destituée et purge maintenant une peine de vingt-quatre ans de prison.

				Il y a peut-être quelque chose qui cloche avec nos théories.

				Je tente de me souvenir de ma rencontre avec Maxime à l’entrée du stade. Quand il a vu dans mon regard que je l’avais reconnu, il m’est apparu… nerveux.

				Non. Ce n’est pas tout à fait ça. Je veux dire, bien sûr qu’il était nerveux ! On le serait à moins. J’ai le cœur qui accélère quand je fais un top 5 à Fortnite, alors je peux imaginer que hacker phy-siquement les serveurs de KPS l’ait mis dans un sale état ; mais il y avait autre chose… une lueur dans son regard, comme de la peur.

				De plus, j’ai de la difficulté à croire que le Spectre aurait hacké la finale simplement pour une question d’argent. Je sais que ça s’est déjà vu, mais ça m’a l’air trop simple. C’est comme pour le plan de Loki d’envahir la Terre à l’aide 

			

		

	
		
			
				des Chitauris : il s’en fout, de la Terre, Loki ; ce qui l’intéresse vraiment, c’est Asgard. Il doit donc manipuler Thor pour que celui-ci le ramène dans le royaume afin qu’il mette en œuvre son plan machiavélique.

				Alors la vraie question, c’est : que veut réel-lement le Spectre ?
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				Mes devoirs sont terminés, je n’ai aucun examen dans les prochains jours, alors je peux me permettre de « perdre ma soirée », comme dirait mon père. 

				Perdre ma soirée. Ha ! Il ne pourrait avoir plus tort ! Je rattrape le temps perdu : je renoue avec mon meilleur ami.

				Étendue sur mon lit, je texte avec Sam pendant une bonne heure, durant laquelle j’alterne entre Instagram (où je vais liker une bonne douzaine de photos ou deux), Reddit (où j’apprends qu’un astronaute a failli être disqua-lifié du programme spatial parce qu’il souffrait du rhume des foins, jusqu’à ce que la NASA découvre qu’il n’y avait pas de pollen dans l’es-pace), ainsi que la page FB de L’Utilisateur (afin de me tenir à jour dans les sorties de jeux à venir).
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				En naviguant parmi les applications de mon téléphone, je clique accidentellement sur Skype, grogne un coup – je voulais envoyer une image à Margot via Messenger, mais mon doigt a fourché –, vais pour changer d’app, mais inter-romps mon geste à un centimètre de l’écran. 

				Je soupire un coup. 

				Parce qu’il est en ligne. « Il » étant Zach, bien évidemment. 

				Urgh.

				Pourquoi faut-il que ce soit si compliqué ? Honnêtement, jamais je n’aurais cru que nous ne serions plus les ennemis jurés que nous étions quand je suis arrivée à l’école. Disons que je n’avais pas trop apprécié le fait qu’il me désha-bille des yeux de la tête aux pieds à mon premier jour à l’école. Ça n’avait pas particulièrement aidé sa cause. Pas plus que la fois où il avait tenté de me faire trébucher lors d’une course. Mais depuis quelques semaines, il a vraiment changé son fusil d’épaule. Avec moi, du moins. 

				Bien sûr, qu’il soit venu à la rescousse de Stargrrrl a plaidé en sa faveur. Rien ne l’obligeait 
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				à le faire, mais il a plongé dans l’action de façon stupide et insensée dans le seul but de sauver mon avatar.

				Pareil comme quand Darth Vader voit Luke Skywalker se faire électrocuter par l’empe-reur Palpatine, qu’il décide d’intervenir et de jeter son maître dans le générateur de l’Étoile de la Mort. Un peu avant… de mourir (ssshhhh hohhhh…), Vader avoue à… son fils (ssshhhh hohhh) que celui-ci avait raison… qu’il y avait encore du bon… en lui.

				Mais comme Zach n’est pas un Sith, cette comparaison douteuse ne m’aide pas vraiment à me faire une idée sur lui, finalement.

				À quoi s’attendait-il en venant à l’aéroport ? Que je le prenne dans mes bras afin de le remer-cier de son indéfectible soutien ? Je veux dire, sa présence au terminal était déjà ultra louche, j’ai été chanceuse que personne d’autre que moi ne l’aperçoive. 

				Zach n’avait tout simplement rien à faire là, parce que notre nouvelle relation se limite à quelques textos qui resteront secrets et qui 
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				disparaîtront à tout jamais à la fin de la vie utile de nos cellulaires respectifs. 

				De plus, il me semble que c’était clair entre nous : dans La Ligue des mercenaires, on l’a intégré à notre alliance le temps de quelques missions. Parfois, oui, il n’y avait que nous deux, c’est vrai ; mais ça, c’était avant qu’il ne nous trahisse tous ! 

				Bon, le passé, c’est le passé. Cet épisode est derrière nous. 

				J’avoue que j’ai bien aimé qu’on se texte pendant que j’étais en Corée, surtout parce qu’une partie de moi cherchait à se venger de Samuel pour le coup chien qu’il m’avait fait.

				Comment Sam pouvait-il imaginer que je ne découvrirais pas que Daphnée lui avait lancé un ultimatum et qu’il devait choisir entre elle et moi ? Pire : comment a-t-il pu oser croire que j’accepterais d’être tenue à l’écart ainsi ? De toute façon, Daphnée n’est plus un problème. Ça lui apprendra.

				Voir Zach apparaître à l’aéroport était plus qu’une surprise pour moi, c’était une violation 
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				de l’entente tacite que nous avions tous les deux. On est comme Roméo et Juliette, sans l’amour passionnel et la mort atroce des per-sonnages principaux à la fin de l’histoire. Nos deux « familles » se détestent, et malgré cela, nous fraternisons… en secret.

				Depuis le début de la semaine, il m’ignore, me boude et me fait sentir cheap. Je n’ai pour-tant rien fait de mal ! Ce n’est pas juste ! Pourquoi est-ce que je devrais me justifier ? À lui, en plus ! Je sais, ma réaction peut paraître paradoxale, puisque, selon notre entente, rien ne doit changer dans nos comportements à l’école. Alors, est-ce que quelqu’un pourrait me dire pourquoi ça m’affecte autant ? Hein ? Parce que je n’y comprends rien, moi.

				20 h 12

				Son message me fait sursauter. Zach a vu que j’étais en ligne.

				Du calme, Laurie. Tout va bien se passer.

				
					
						Salut…
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				Ouais. Si seulement je pouvais me mentir aussi bien que je mens aux autres…

				20 h 13

				Je suis coincée. Je ne sais pas trop quoi écrire. Est-ce que je trace des limites claires à notre nouvelle amitié ? Ou est-ce que je lui ferme métaphoriquement la porte au nez ? Je sens que je devrais m’expliquer et clarifier avec lui ma relation avec Sam, alors qu’en principe je ne lui dois, je le répète, ab-so-lu-ment rien.

				20 h 14

				Je ne peux m’empêcher de m’étouffer avec ma salive. Je me redresse dans mon lit, saisis le verre sur ma table de chevet et prends une gorgée d’eau parfaitement tempérée, puisque je ne l’ai pas changée depuis deux jours.

				Il poursuit.

				20h15

				
					
						Salut.

					

				

				
					
						C’était pas correct de ma part. 

					

				

				
					
						Je voulais m’excuser pour cette semaine.
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				20 h 15

				20 h 16

				20 h 17

				20 h 17

				20 h 18

				Pourquoi est-ce que j’ai l’impression d’être en train de me justifier ? Il me semblait que je venais de me dire que je ne lui devais rien. Urgh… stupide cerveau qui me trahit.

				
					
						Je m’excuse. C’est tout.

					

				

				
					
						Tu n’avais pas à me faire sentir comme une	moins que rien. 

					

				

				
					
						J’ai réagi de façon excessive… pis, je vais comprendre si tu veux plus m’écrire. Pis heu… C’est ça. 

					

				

				
					
							Si tu m’avais posé la question, je t’aurais	répondu. Sam, je le connais depuis	toujours, et depuis mon déménagement,	lui et moi, on se voit beaucoup moins souvent.

					

				

				
					
						C’était Samuel. Mon meilleur ami.
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				Mon téléphone vibre plusieurs fois dans ma main, m’informant de l’arrivée de nouveaux messages.

				20 h 18

				20 h 19

				20 h 19

				20 h 19

				20 h 20

				Juste en bas de ma dernière réponse, l’indica-tion « Zach est en train d’écrire un message » apparaît. Je déteste cette fonctionnalité des ser-vices de messagerie. Parce que maintenant, j’attends comme une cruche que Zach tape sur 

				
					
						Je me sens vraiment con.

					

				

				
					
						J’ai l’art de me mettre les pieds dans les plats.

					

				

				
					
						Oh…

					

				

				
					
						Ben non, c’est pas grave.

					

				

				
					
						C’est tout à fait moi, ça. 
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				Entrée. Et c’est vraiment long. Qu’est-ce qu’il peut bien être en train d’écrire ? Peut-être qu’il croit que c’est moi qui suis en pleine rédac-tion ? Ou peut-être qu’il croit que je viens de lui ouvrir la porte bien grand pour qu’il me fasse des confidences. Brrrr.

				Par mesure de précaution, je tape ailleurs sur l’écran de mon cellulaire, espérant que ça mette fin au « Laurianne est en train d’écrire un message » qui aurait pu être affiché à son écran. Quelques secondes plus tard, son message me parvient enfin.

				20 h 23

				C’est tout ? Trois minutes et il n’est parvenu à écrire qu’un maigre dix mots ? Ça fait moins de cinq mots à la minute, soit un mot toutes les dix ou douze secondes. Quarante-cinq caractères (espaces compris) tapés en un peu plus de cent vingt secondes !

				Pourquoi est-ce que tu décortiques sa réponse, Laurie ?

				
					
						Ça te tente qu’on se rejoigne dans la Ligue ?

					

				

			

		

	
		
			
				Je ne sais pas. Peut-être que je m’attendais à autre chose…

				Rapidement, je pianote ma réponse et clique sur la flèche bleue pour l’expédier.

				20 h 23

				20 h 24

				20 h 24

				20 h24

				20 h 25

				20h25

				
					
						Pas ce soir. Je suis encore sur le décalage. 

					

				

				
					
							Genre qu’en moins de deux, je provoquerais	la mort de Stargrrrl et je t’entraînerais avec moi.

					

				

				
					
						Il y a pire, comme mort.

					

				

				
					
						Je ne vaudrais pas mieux qu’une noob. 

					

				

				
					
						On se reprend, promis.

					

				

				
					
						Hahaha !
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				Derrière le comptoir-caisse de La Grotte, je feuillette les nouveaux magazines que Guillaume n’a pas encore pu mettre sur les tablettes, faute de place. Trois d’entre eux contiennent un article sur Kronos et son président, Damien Wolfe, dont la compagnie est en plein essor. 

				Si Kronos a mis la main sur une demi-douzaine de startups au potentiel prometteur, ce qui devrait lui permettre de poursuivre sa crois-sance fulgurante, une ombre plane au tableau. La compagnie s’est attiré de nombreuses critiques après que Joaquín Vasquez eut publié un article dévastateur dans lequel il dévoilait que Kronos collaborait avec le gouvernement 
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				chinois pour l’aider à développer son architec-ture de surveillance et de notation de ses citoyens. La compagnie a aussi reconnu avoir fourni un nouveau système de cryptage de données à des banques dont le siège social est basé dans des paradis fiscaux. Mais ces récents scandales ne semblent pas ternir l’étoile de Wolfe, qui, charismatique, multiplie les appari-tions publiques et accentue son mécénat. Ses nombreuses contributions semblent le disculper de toute faute. Je suspecte qu’elles contribuent (pou-doum poum psssht !) à fermer les yeux de mes concitoyens. Difficile de criti-quer la main qui donne si généreusement.

				Je referme les magazines, impressionnée par mon analyse. Il y a quelques jours à peine, j’avais de la difficulté à épeler mon prénom tant j’étais épuisée. La biologie humaine est une chose merveilleuse : grâce à des nuits de douze ou treize heures de sommeil, ainsi que plusieurs litres de café, mon corps a complètement effacé la fatigue de la compétition ainsi que le déca-lage du vol de retour. Dormir autant n’est pas un problème : j’ai la jeunesse de mon côté ! Avoir 
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				quatorze ans, c’est un avantage de taille pour la récupération. 

				Pour ce qui est de la dose massive de caféine, sachant que mon père ne serait pas d’accord avec ma consommation des derniers jours, j’ai dû élaborer un plan machiavélique. J’ai pris le problème de front avant que papa ne vienne m’en parler (un élément essentiel à mon plan). Je lui ai avoué avoir abusé un peu (à peine), mais que c’était une mesure d’exception nécessaire à la réussite de mes études (le mot magique). En le devançant ainsi, je lui ai coupé l’herbe sous le pied. Fier de ma franchise, il m’a simplement demandé de faire attention et n’a pas cherché à valider l’information que je lui donnais.

				En réalité, le nombre de cafés bus révélé ne correspond qu’à la moitié de ce que j’ai ingéré en réalité. C’est un truc que j’ai appris du capitaine James T. Kirk : ne jamais dévoiler de valeurs véritables devant l’ennemi.

				Papa trouve que je suis encore jeune pour développer une dépendance au café, mais sérieux, je ne vois pas c’est quoi le problème ! Il en boit bien plus que moi ! Et il y a pire que 
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				le café, franchement ! S’il me fait encore la remarque, je crois que je vais contre-attaquer avec une étude sur les bienfaits du café : atten-tion accrue et meilleure performance mentale, diminution des maux de tête et amélioration de l’humeur. Il aime ça, la science, mon père. Je suis certaine que ça le fera pencher de mon côté, surtout le dernier point. Quel parent sain d’esprit ne voudrait pas que son ado ait une meilleure humeur ?

				Bon. Cela dit, je n’aurais peut-être pas dû accepter le dernier espresso que Guillaume m’a offert. Oui, j’ai l’esprit alerte, mais mes doigts tremblotent et mon cœur bat à fond de train – façon de parler, car j’ai le pouls plutôt lent au repos, alors ça m’étonnerait qu’une si minuscule tasse d’espresso le pousse à cent battements par minute.

				Je jette le restant de café et m’apprête à net-toyer la tasse lorsque j’aperçois Guillaume, dans la section des magazines, relever la tête. Il s’étire le dos (ça a l’air souffrant) et tente de réprimer un bâillement. Son corps de vieux trentenaire n’a vraiment pas la même capacité de récupéra-tion que le mien. 
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				— As-tu fini d’étiqueter les nouveaux jeux ? me demande-t-il.

				— C’est fait ! dis-je d’une voix fébrile.

				Eh oui ! Pour faire différent, après l’école, on s’est retrouvés à La Grotte. 

				Après une trentaine de minutes, Charlotte a dû nous quitter, car elle devait donner un coup de main au resto de ses parents. Son départ a provoqué un mouvement de groupe : Margot a annoncé qu’elle devait rentrer chez elle, elle aussi, et Elliot a choisi d’accompagner sa blonde – c’est-à-dire de lui tenir la main et de lui faire des minouches jusqu’à l’entrée du métro.

				J’avoue, je suis un peu jalouse. En fait, non, pas jalouse : envieuse. Envieuse du bonheur simple qui leur émane des pores du visage. Et de leur complicité aussi. Le genre de complicité que j’avais avec Samuel… mais avec un petit plus. De toute façon, ce n’est pas comme si je voulais retourner en arrière avec Sam. Lui et moi, on a cru un moment avoir ce plus, mais ce fut un échec plus que retentissant. 
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				Pour être honnête, avec la vie que je mène, je ne sais même pas si j’aurais le temps d’entre-tenir une relation amoureuse.

				Bref, j’ai eu beau leur faire ma face la plus piteuse, mes trois amis m’ont laissée toute seule. Les traîtres ! En plus, papa m’a texté que sa journée s’étirait. Comble de la torture, il est pris à souper dans un restaurant chic du centre-ville avec un gros client. Le connaissant, il va probablement manger au meilleur steak-frites en ville. Et il va me raconter en détail à quel point la viande était tendre et cuite à la perfec-tion, et à quel point les frites allumettes étaient croustillantes (mais pas trop) et se mariaient à merveille à la mayonnaise-Dijon maison.

				Urgh !

				Il aurait pu m’inviter. Je me serais faite discrète.

				Plutôt que de rentrer me morfondre à l’ap-partement (morfondre étant ici un synonyme d’étudier), j’ai offert à Guillaume de lui donner un coup de main – offre qu’il s’est empressé d’accepter.

			

		

	
		
			
				77

			

		

		
			
				CHAPITRE

				6

				•

				1-4

			

		

		
			
				Guillaume passe en revue sa liste mentale de tâches, mais je le bats de vitesse.

				— Tout est déjà sur les tablettes. J’ai aussi appelé les clients qui avaient fait une réserva-tion, j’ai noté deux erreurs d’inventaire dans les comics (je lui montre le papier en question) – faudrait d’ailleurs vraiment que tu me montres comment faire le changement dans ton sys-tème – ; j’ai vendu un casque d’écoute et une console ColecoVision Flashback – j’ai averti le monsieur que l’originale était plus solide et qu’il pouvait en trouver une facilement sur Kijiji ou eBay, mais ça avait pas l’air de le déranger –, pis j’ai réorganisé ton bac de jeux d’occasion. C’était tout à l’envers. As-tu idée du nombre d’exemplaires de NHL que tu as en stock ? Ah oui, comme c’est pas trop achalandé, je suis en train de procéder à un scan de la moitié des ordis de la salle de jeux et j’ai aussi programmé une défragmentation pour minuit.

				Je déballe tout ça d’un seul souffle. À l’autre bout du magasin, Guillaume, les yeux ronds, peine à croire que j’ai pu abattre autant de besogne alors qu’il traite encore sa liste de 

			

		

	
		
			
				78

			

		

		
			
				CHAPITRE

				6

				•

				1-4

			

		

		
			
				retours. C’est que la petite abeille n’a pas arrêté depuis son arrivée ! 

				— C’est la faute au café.

				Il jette un coup d’œil à sa montre.

				— Je comprends pourquoi j’avance pas : il est passé six heures et j’ai oublié de dîner. As-tu faim ? Moi, je suis en train de m’autodigérer.

				— Est-ce que la Terre est ronde ? que je lui lance.

				— Bon point. Aimes-tu la bouffe mexicaine ? Il y a un super bon resto mexicain à deux ou trois cents mètres d’ici, vers le… (il tourne sur lui-même pour faire face à la rue et pointe vers la droite)… sud ! C’est sur le bras de la maison, dit-il. 

				— Mais c’est moi qui vais chercher la bouffe, right ?

				— Privilège de patron, réplique-t-il, sourire en coin.

				— Donc je suis désormais une employée de La Grotte ?
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				— Je n’ai pas dit ça.

				— Tut tut tut ! que je l’interromps, un doigt en l’air.

				— Mais…

				— Re-tut tut tut ! que je le coupe à nouveau, ignorant sa réplique naissante. Toute résistance est futile. Ce qui est dit est dit.

				— OK, d’accord, concède-t-il en s’avouant vaincu. C’est vrai que ce n’est pas la première fois que tu me dépannes, alors aussi bien réser-ver tes services et t’avoir sous la main avant que la compétition vienne te mettre le grappin dessus.

				Quelle compétition ? Je passe pratiquement toutes mes heures libres ici. Il n’y a pas de bou-tique de jeux vidéo plus géniale que La Grotte dans le quartier, dans la ville, voire dans le pays !

				— Je vais sûrement avoir besoin de toi au magasin, mais de façon ponctuelle, avertit-il. Je ne peux pas te garantir des heures fixes. 

				Trop contente, je fais une petite danse sur place.
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				Après avoir repris mes esprits, je prends un peu d’argent dans la caisse, enfile mon manteau d’hiver et cours presque jusqu’au resto mexi-cain. Une chance que les trottoirs sont dégagés, parce que je n’ai même pas eu la présence d’esprit de mettre mes bottes malgré la neige tombée ces dernières heures. En fait, ça ne me tentait juste pas de les enfiler. Franchement, à part les enfants à la maternelle, les vieux et Elliot, qui met encore des bottes d’hiver ?

				L’atmosphère dans le petit restaurant est tout le contraire de la météo à l’extérieur : s’il fait froid et sec aujourd’hui, ici, on se croirait sous les tropiques ! Il fait terriblement chaud et humide. Des tintements d’ustensiles et des bruits de cuisson proviennent de la cuisine, témoignant de l’activité frénétique qui anime la place. Différents parfums prennent d’assaut mes papilles, me faisant aussitôt saliver.

				— ¡Holà!

				Je survole le menu ; je commanderais de tout, mais je me limite à des nachos (accompa-gnés d’une tonne de guacamole), de petits tacos de crevettes (que Guillaume et moi pourrons 
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				partager) et deux chimichangas (parce que Deadpool).

				— Et la salade de pastèque aussi, s’il vous plaît. Pour emporter.

				M’assoyant au comptoir pour attendre ma commande, je sors mon cell de ma poche et constate que Samuel vient de m’envoyer une série de textos. Le premier est plutôt une enfi-lade de sacres et de jurons, dont quelques-uns semblent de son cru.

				m’écrit-il sans plus de précisions. S’ensuit un hyperlien, sur lequel je clique aussitôt, et qui m’amène à une vidéo YouTube : c’est Kostas.

				Un petit ding et une légère vibration m’in-forment que je viens de recevoir un nouveau message. Je bascule tout de suite vers mon app de messagerie pour répondre.
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				Si le nombre de points d’interrogation est proportionnel à l’urgence, soit il y a eu une ter-rible catastrophe et Patrick Lemieux vient de mourir – pire, Lemieux est mort et il a choisi de désigner Kostas comme seul héritier de 
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				ses parts dans KPS, ce qui serait une véritable tragédie – ; soit Kostas vient de remporter le Pulitzer ; soit le nom de la Guilde des noobs se retrouve d’une manière ou d’une autre dans cette nouvelle vidéo. Comme les probabilités des premières options se rapprochent dange-reusement du zéro absolu, il m’apparaît évident que je dois m’attendre au pire.

				Urgh.

				Sérieusement, je vais commencer à croire que les dieux ont une dent contre moi. 

				Je pianote une réponse à Sam l’informant de mon impossibilité de regarder ledit brûlot de Kostas sur le moment pour cause d’obligation d’attendre des chimichangas au restaurant – et avec pas d’écouteurs, en plus.

				— Paraît que Kostas vient de publier une nouvelle vidéo ! que je lance en déboulant en trombe dans La Grotte.

				L’effet aurait été beaucoup plus dramatique si Guillaume avait été présent. Pour m’accueillir, il n’y a que la sonnette électronique du magasin 
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				qui a été reprogrammée pour jouer l’ouverture de La Légende de Zelda.

				Je laisse notre souper près de la machine à café et pénètre dans l’arrière-boutique. Le visage de Kostas est affiché en gros plan sur l’un des nombreux écrans. Guillaume réprime un soupir. Pas besoin d’être devin pour voir qu’il bouillonne.

				— Zoé vient de me texter ça, m’explique-t-il d’une voix grave.

				— Moi, c’est Sam, que je dis en montrant mon cell.

				— Tu n’es pas obligée de le regarder, me conseille-t-il.

				— Je sais. C’est pas comme si j’étais habitée par une curiosité malsaine, ou que je m’intéres-sais aux moindres faits et gestes de Kostas et à ce qu’il peut dire à notre propos. En fait, oui, que je me corrige aussitôt : il y a une petite, toute petite, part de curiosité, mais là n’est pas la ques-tion. Je me fous des mensonges et des calomnies qu’il va raconter sur la Guilde ou sur moi. Après avoir vu qui il était vraiment en Corée, ce qu’il a 

			

		

	
		
			
				à dire m’importe peu. Je veux seulement le voir dévoiler son jeu. « Connais ton ennemi. » C’est la seule façon de gagner la bataille contre lui.

				— Encore Sun Tzu ? me demande Guillaume.

				— Elliot doit bien servir à quelque chose, que je dis en me forçant à sourire.

				Je prends une grande inspiration pour me faire une armure de zénitude, comme dirait Charlotte. En retrouvant mon calme, je me fais la promesse de ne pas me laisser affecter, de ne pas chercher à répliquer à Kostas ou à son armée de followers qui va inévitablement venir nous harceler sur nos pages. Je vais le laisser creuser sa tombe. Qu’il s’étouffe avec ses mensonges !

				Je fais signe à Guillaume que je suis prête. D’un clic de souris, il ramène la vidéo au début et la redémarre.
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				Chapitre 6.1-5

				Le générique d’ouverture défile sur fond de musique rock. Kostas apparaît à l’écran debout derrière sa grande table sur laquelle se trouve un immense micro. Derrière lui, un mur rempli d’objets disparates, d’affiches, de comics, de figu-rines et de pièces de collection toutes issues de la culture geek font office de décor. En un clin d’œil, je reconnais une douzaine d’univers différents, de personnages ou de vaisseaux. Si je mettais la vidéo sur pause, je pourrais passer une heure à essayer de tout identifier, ce que des plus fana-tiques que moi ont sûrement déjà fait.

				« Bonjour tout le monde ! lance le youtubeur avec énergie. Je, commence-t-il en prenant sa 
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				demi-pause habituelle, suis Kostas Hugues de Normandin et je suis ici pour vous dire la vérité, toute la vérité, rien que la vérité, je le jure ! »

				Si l’écran de Guillaume ne ment pas, Kostas est encore plus bronzé que quand je l’ai croisé. Le faux hâle du youtubeur contraste affreu-sement avec ses cheveux argentés. Il porte un t-shirt griffé quelconque et des lunettes de soleil à la monture dorée. C’est très tape-à-l’œil, comme lui.

				« Mes amis, vous avez sûrement remarqué qu’une de mes vidéos a été supprimée de cette chaîne au cours des derniers jours. Ne vous inquiétez pas : mon compte n’a pas été piraté. C’est impossible de me hacker, dit-il en aparté avant de reprendre sur un ton franc et agres-sif. YouTube m’a forcé à retirer cette vidéo, car certaines personnes n’ont pas apprécié mes révélations – des personnes qui ont des amis très haut placés. Des amis avec du pouvoir et de l’argent. »

				Des signes de dollar envahissent l’écran, mais Kostas les balaie de la main.
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				« Laissez-moi vous dire qui sont ces gens-là, poursuit-il sur le ton de la confession. Ce sont des gens qui détestent la liberté d’expression. Ils ne veulent pas de votre opinion, ils préféreraient que vous soyez de gentils moutons passifs. Vous ne me croyez pas ? Allez-y. Osez émettre une opinion qui ne fait pas partie de leur consen-sus politiquement correct d’enverdement rose mou. Ça ne prendra pas deux minutes qu’on vous traitera de nazi raciste dégénéré. »

				Il rit, empoigne une feuille sur la table et l’agite dans les airs.

				« Vous me connaissez mieux que ça ! Ils ne me feront pas taire ! Ce n’est pas une mise en demeure, une foutue menace de poursuite, crache-t-il en agitant la feuille plus violemment, qui m’empêchera de faire mon travail ! Voilà ce que je pense de leurs avocats et de leurs menaces à la con ! »

				J’appuie sur pause alors que Kostas déchire la mise en demeure.

				— C’est quoi cette histoire ? que je demande à Guillaume. Qui lui a envoyé une mise en demeure ?
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				— Personne. Ça fait partie de son spin. Il sous-entend que KPS le menace de poursuites. La feuille est un accessoire de sa mise en scène, rien de plus.

				— Mais pourquoi il fait ça ?

				— Par vengeance, pour attirer l’attention. Ce n’est pas dans son intérêt de reconnaître qu’il a perdu un pari contre toi, alors il s’érige en victime. C’est sa seule façon de s’en sortir.

				— Et c’est moi la méchante.

				— Bingo, répond platement Guillaume.

				— Tu crois que KPS pourrait le poursuivre pour, je sais pas moi, diffamation ou quelque chose du genre ? que je demande.

				— Ce serait étonnant, dit-il en hochant la tête. Il ne l’a pas nommé une seule fois. Kostas est loin d’être un idiot : il sait très bien qu’il y a une ligne qu’il ne doit pas franchir s’il veut continuer à faire son spectacle. Il a dû faire appel à des avocats, lui aussi…

				Comment se fait-il que Kostas soit payé pour avoir un micro ? OK, il est dynamique et 
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				la réalisation de la vidéo est pas mal, mais ce qu’il dit est un ramassis de fabrications qui ne visent qu’à exciter les esprits de ses followers, ses « brostas » comme ils se nomment eux-mêmes, à les faire se sentir victimes eux aussi. Et la meilleure façon de ne pas être des victimes est de s’attaquer aux cibles désignées par leur maître à penser.

				Mon amie HarleenQ92, qui twiche ses matchs, mérite cent fois plus une émission que lui ! Son problème, c’est qu’elle n’a pas encore franchi le seuil critique d’abonnés pour qu’un producteur la remarque et lui donne sa chance. Double hic, il y a des joueurs, comme Ninja, qui persistent à refuser d’inviter des streameuses de talent afin d’éviter les rumeurs (auxquelles les joueuses sont déjà exposées, elles). Sans compter qu’elle est sûrement trop gentille pour avoir la tête de l’emploi. Elle ne donne pas dans la polémique et ne s’abaisserait pas à le faire ; ce n’est tout simplement pas son genre. Mon petit doigt me dit que ce qu’on tolère d’un Kostas serait jugé inacceptable de la part de HarleenQ92.

				Foutu boys club à la con.
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				« Mes détracteurs m’accusent de m’isoler dans une tour d’ivoire, eh bien, j’ai des surprises pour vous ! »

				L’image coupe et Kostas est maintenant à l’extérieur. Quelqu’un braque une caméra sur le youtubeur franco-grec. Micro à la main, Kostas marche à reculons, suivi par son assistant.

				Kostas annonce qu’il va « visiter » les bureaux de KPS, de force s’il le faut. Selon lui, quand nous jouons à La Ligue des mercenaires ou à tout autre jeu produit par KPS, le studio enregistre nos moindres faits et gestes. Grâce à un programme-espion qui accompagne le fichier d’installation, KPS peut monitorer nos chats audio, nos conversations écrites, à qui on parle, avec qui on interagit, il peut enregistrer chaque fois qu’on clique sur un objet et revenir à la charge avec des publicités ciblées pour « encourager » – les guillemets sont de Kostas – les joueurs à dépenser encore plus sur sa plateforme. Comme nous lui donnons accès au micro et à la caméra de notre ordinateur, KPS peut ensuite pirater le signal « légalement » et envahir notre intimité.
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				Le youtubeur pousse la porte et pénètre dans le siège social de KPS.

				« — Bonjour. Kostas Hugues de Normandin, se présente-t-il. Puisque KPS pénètre dans nos maisons sans notre autorisation, je viens visiter votre salle de serveurs. Simple échange de pro-cédés. Je suis certain que vous comprenez, dit-il au réceptionniste.

				« — Ce ne sera pas possible, répond l’homme, incertain de ce que veut l’hurluberlu devant lui. Je vais vous demander d’éteindre votre caméra. Vous n’avez pas l’autorisation de…

				« — Oh, ça ? Je fais comme KPS, c’est tout. Et pas d’inquiétude, tout est enregistré sur le nuage, dit Kostas en faisant tourner un doigt vers le ciel.

				« — Monsieur, je dois insister… »

				Kostas ignore l’employé et se dirige vers le cœur de la bâtisse en interpellant l’homme.

				« — Dites-nous : pourquoi est-ce que KPS croit pouvoir amasser autant de renseigne-ments sur nous sans que nous ayons accès à 

			

		

	
		
			
				94

			

		

		
			
				CHAPITRE

				6

				•

				1-5

			

		

		
			
				cette information en retour ? Pourquoi ne pour-rais-je pas voir ce que vous détenez sur moi ? »

				Kostas continue son monologue sans écouter son interlocuteur. Son ton devient de plus en plus agressif. Lorsque le réceptionniste ose se mettre en travers de son chemin pour lui demander de sortir, Kostas éclate.

				« — Ne touchez pas à mon équipement ! Ne me touchez pas ! Si vous me touchez, c’est une voie de fait, l’avertit-il. »

				Cet homme me dégoûte. Il ose pénétrer dans le siège social de KPS pour y distiller son fiel, mais on ne peut pas lui demander de sortir ? Kostas carbure aux sophismes et à l’hypocrisie. C’est un pleutre de la pire espèce.

				Une silhouette émerge de l’ascenseur. Même si le focus de la caméra n’est pas au point, je la reconnais tout de suite : c’est Marion Delanoy. Ses cheveux noirs sont tirés et noués en un chignon dégageant son visage. Elle est la classe incarnée. Le micro de la caméra capte le claque-ment de ses pas qui résonne dans le grand hall. Marion est accompagnée de quatre gardes de sécurité, qui ont chacun au moins deux têtes de 
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				plus qu’elle – et pourtant, c’est de Marion que Kostas devrait avoir le plus peur.

				« — Eh bien… Il semblerait qu’on ait appelé les chiens de garde, dit Kostas à la caméra, visi-blement content de la tournure des événements.

				« — Vous n’avez rien à faire ici, lui indique fermement Marion. Messieurs, escortez-les à l’extérieur.

				« — Pas besoin de vous énerver. On se diri-geait déjà vers la sortie. »

				Le plan coupe à nouveau et nous ramène au studio de Kostas. Il est visiblement fier de son coup. Même si ses yeux sont cachés par des lunettes de soleil cheap, je devine un regard moqueur.

				Kostas ouvre grand les bras, probablement pour montrer à ses abonnés à quel point ses droits ont été brimés.

				« Vous l’avez vu ! Je suis allé poser des ques-tions en tant que journaliste dans le but de défendre les intérêts de mes abonnés et des joueurs, et voilà comment on me traite. Comme je le disais, ce genre de réaction violente et 
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				radicale ne peut rien signifier de bon pour les honnêtes citoyens qui payent de grosses sommes pour acquérir les produits malveil-lants de KPS. Malveillants ! répète-t-il plus fort, comme si on ne l’avait pas compris. Cela soulève une question : qu’est-ce que KPS nous cache ? C’est ce que je vais découvrir ! À une prochaine fois ! »

				Générique de fin.

				Je devrais être en furie et pourtant, la vidéo me laisse de glace. C’est peut-être un signe de maturité. J’ai probablement gagné un niveau humain et mon point de compétence a auto-matiquement été attribué à la sagesse sans que je m’en rende compte. Peut-être que cette paix intérieure est une conséquence de mon pèleri-nage dans la mecque du eSport ? L’histoire de Kostas est si ridicule, si facile à démonter que j’ai envie de rire. Après tout, je n’ai qu’à contac-ter Moon, Jae, Lulya ou n’importe laquelle des nombreuses personnes qui étaient présentes à cette soirée où je l’ai humilié. Elles pourront aussi attester de l’expulsion musclée de Kostas par Youri Bogdanov, le capitaine de RedBear, après qu’il eut tenté de le frapper.
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				Le générique se fige et Kostas réapparaît à l’écran. 

				Quoi, il a tourné une scène post-crédits ? Pour qui il se prend, celui-là ? Un super vilain du web ? Son sourire suffisant ne présage rien de bon. Kostas serre les mains et savoure le moment.

				« Oh ! Vous êtes encore là, mes chers brostas ? dit-il innocemment. Excellent. Parce qu’une source vient de porter à mon attention une infor-mation nouvelle à propos des Championnats de La Ligue des mercenaires. Si cette information se révèle vraie… eh bien... dit-il en laissant sa phrase en suspens. Allez, assez parlé, Kostas. Laisse ton public juger par lui-même.

				« Donc, alors que j’étais à Séoul, un ami a cru bon m’informer de rumeurs qui circulaient à propos de sites de paris sportifs : quelqu’un misait gros, cherchant à manipuler les pro-babilités. Ça flairait le scandale. Cherchant à remonter la piste, j’en ai fait mention lors d’une soirée mondaine où certains supposés joueurs étaient présents. »
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				Il prononce le mot joueur en l’accompagnant de guillemets aériens. Il aurait aussi pu faire une affiche en néon avec le nom de la Guilde dessus. Chacun de ses fidèles sait ce qu’il pense de nous.

				« Et le lendemain, ceux-ci perdaient inexpli-cablement leur match, mettant fin à leur série de victoires improbables. »

				Kostas se penche sur la table, comme s’il allait faire une confidence au spectateur.

				« Vous voulez une théorie ? Ce n’est qu’une théorie, rien de plus. Je pense qu’une personne se savait sur le point d’être démasquée. Il y avait trop d’indices qui traînaient çà et là. C’était devenu trop dangereux pour elle. Alors, elle a donné l’ordre à cette équipe de se retirer de la compétition… sans que ça paraisse. Maintenant, imaginez si on avait respecté le plan et que cette équipe se soit rendue en finale : elle aurait sans aucun doute été donnée perdante par les parieurs. Les cotes contre elle auraient été écra-santes ! Quelqu’un misant sur sa victoire aurait donc pu récolter gros… très, très gros. Un magot assez énorme pour changer une vie. Considérant 

			

		

	
		
			
				que l’issue du match aurait été fixée d’avance, il y aurait eu zéro risque à parier…

				« Comme je l’ai dit, ce n’est qu’une théorie... »

				Noir.

				Frak.
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				— S’il n’y avait pas eu un marteau dans le coffre à outils pour briser la vitre, j’aurais vrai-ment été mal pris ! Mais mon petit doigt me disait qu’il fallait que je ramasse des objets, alors j’étais alerte au moindre signe depuis le début de la partie.

				Guillaume ne peut s’empêcher de ricaner, comme nous tous d’ailleurs.

				— C’est vrai ! insiste Elliot.

				Depuis quelques minutes, Elliot raconte à Zoé et à mon père sa speedrun. Debout dans mon salon, il mime les gestes de son avatar et décrit en détail le décor où il évoluait. Il embellit son 
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				récit et crée un suspense to-ta-le-ment inutile parce qu’on sait tous comment ça se termine, son histoire. J’avoue qu’Elliot a le tour de rendre ça intéressant.

				— Je suis apparu sans défense : pas d’armes, pas de fusil. C’est vraiment pas la même chose que de jouer avec l’équipement habituel. Les stratégies qu’on avait développées ont vite pris le bord. Cette épreuve – la plus difficile du tournoi, il va sans dire – requérait de l’agilité, de l’adresse, de la rapidité, une dextérité fine hors du commun et de l’agilité. Ah, je l’ai déjà dit. Heu… et des réflexes au-dessus de la moyenne, souligne-t-il avec un grand sourire en notre direction.

				Margot, Charlotte et moi protestons pour la forme, tandis que les adultes rigolent. Elliot est très à l’aise devant un public. Il a le tour de lancer de drôles de remarques. Reste à savoir si c’est volontaire ou pas (je penche du côté de l’humour accidentel). Pas étonnant qu’il soit le meilleur d’entre nous lorsque vient le temps de faire des exposés oraux.
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				— Pour vrai, je crois que pendant la partie, mon sens de l’observation, qui est déjà aiguisé en temps normal – comme, si je me ferme les yeux, là, dit-il en fermant les yeux, je peux dire qu’il y a une reproduction de Matisse sur le mur à gauche, un roman de Tom Clancy sur la table dans le coin…

				— C’est du Terry Pratchett ! corrige mon père.

				— Presque la même chose. On va pas s’obs-tiner pour une couple de lettres, dit rapidement Elliot. Il y a huit, non sept assiettes sur le comp-toir de la cuisine, cinq blanches et deux bleues, il y a Guillaume et Zoé à ma gauche, Charlotte, Margot et Laurianne sur le sofa, dit-il en nous pointant successivement, et ton père, Laurie, qui est assis à ma droite.

				Margot et moi profitons du fait qu’Elliot ait les yeux fermés pour changer de place. Tout cela se fait en moins de deux secondes et quart.

				Lorsqu’Elliot ouvre enfin les yeux, nous ne disons rien. Lui bafouille. Quelque chose cloche, mais il ne saurait mettre le doigt dessus. Il a beau nous interroger du regard, outre notre 
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				très grande admiration pour son sens de l’ob-servation hors du commun, nos visages de glace ne laissent rien paraître. 

				— Peu importe, dit-il en secouant la tête. J’en étais où ?

				— Tu nous disais à quel point tu étais modeste, répond Charlotte en dégageant une mèche multicolore qui lui tombait dans les yeux.

				— Nooon, corrige-t-il. Je vous parlais de mon extraordinaire sens de l’observation ! Ce jour-là, mon esprit était si alerte que ça ne m’étonnerait pas d’apprendre que j’étais doté de capacités surhumaines ! Sérieux, un genre de quelque chose d’extrasensoriel de plus puissant que les pouvoirs de Spider-Man. À. Ce. Point-là. Oui, oui. Bref, j’étais en feu ! C’est bizarre, parce que, étant sans armes, ça m’a rappelé ces histoires de vétérans qui sont passés à travers la guerre sans tirer un seul coup de feu. J’y repensais hier et je me disais que c’est presque la même chose.

				On ne peut pas lui en vouloir d’être si enthousiaste. Après tout, c’était juste malade ! Si j’avais son bagou et son exubérance, je pour-rais moi aussi tenter de décrire les frissons qui 
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				m’ont assaillie quand je suis montée sur scène pour la première fois ou la sensation d’être entourée de cinquante mille personnes qui nous applaudissaient. Décrire cette expérience est plus difficile à faire qu’on le croit. Ce n’est jamais aussi intense que la réalité.

				— Il n’y avait plus que quelques mètres me séparant de ma qualification et j’avais toujours deux androïdes collés aux fesses.

				— C’est là que tu t’es mis à courir, dit Zoé.

				— Oui !

				— Et c’est là aussi que ton avatar a reçu une boule de plasma dans le dos, le coupe Charlotte.

				— Eille ! C’est moi qui raconte l’his-toire ! Mais en gros, c’est ça. Peut-être que j’aurais pu trouver une distraction qui m’aurait donné quelques secondes de plus… Je sais pas. Qu’est-ce que tu en penses, Laurianne ?

				— Bien essayé, mais je ne tomberai pas dans le piège ! Tu as fait ce que tu as fait avec les ren-seignements dont tu disposais à ce moment-là, et c’était sûrement la bonne décision.
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				Mon père a invité la Guilde au grand complet afin de célébrer en bonne et due forme notre retour. Il a aussi insisté pour que Guillaume et Zoé soient présents. Il ne manque que Yan, qui doit nous rejoindre un peu plus tard.

				Plutôt que de se lancer dans la préparation d’un souper et de risquer de mettre le feu à l’ap-partement (connaissant mon père, le feu ne se serait pas arrêté là et c’est tout le quartier qui y serait passé), papa a tout simplement proposé qu’on se commande d’énormes pizzas – ce qui fait mon bonheur. 

				En voyant mon père dresser la table, Elliot se précipite pour l’aider, rapidement suivi par Guillaume.

				— Je vous l’ai pas dit, mais j’ai pris une réso-lution cette année, annonce Elliot en plaçant les assiettes.

				— Ah oui ? Tu ne m’en as pas parlé. C’est quoi ? demande sa blonde.

				— Mille neuf cent vingt par mille quatre-vingts, lance-t-il avec un grand sourire.
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				Oh boy ! C’est même pas drôle. En fait, la blague d’Elliot est si poche qu’on ne peut s’em-pêcher de rire. Margot, qui ne l’avait pas vu venir, s’étouffe avec sa gorgée de Coke. Elliot sait très bien que mon père, étant père, est un spécialiste des blagues plates destinées à faire honte à sa fille adorée, ainsi qu’un véritable fanatique de blagues scientifiques. Sérieux, ce sont les meilleures. En tout cas, moi, elles me font brailler de rire. La pomme n’est pas tombée très loin de l’arbre. Il n’y a que papa et moi qui les rions. On est une race à part. Par contre, je suis loin d’avoir le talent de mon père pour les raconter.

				Justement, mon père décide de relancer Elliot.

				— C’est qui le groupe de musique préféré de Sonic ? Genesis !

				Tous ceux qui ont plus de vingt-sept ans rient, tandis qu’Elliot reste de marbre.

				— Ben là… Genesis, répète mon père plus lentement, lui qui était certain de faire un malheur.
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				— Désolé. Je la comprends pas, fait Elliot.

				— Faut pas lui en vouloir, dit Guillaume. C’est une blague qui demande de la culture générale, ce qui manque affreusement à notre cher Elliot.

				Une main sur le cœur, comme si on venait de lui donner un coup mortel, Elliot feint d’être offusqué.

				— Ah, man ! Ça fait mal ! T’es en train de tuer mon mojo.

				Pendant que les hommes s’occupent de mettre la table, Zoé, Margot, Charlotte et moi discutons, confortablement assises dans le salon. Tout en se gardant bien de révéler quoi que ce soit, Zoé nous apprend qu’elle aura une grosse annonce à faire dans les semaines à venir.

				— Vous serez les premières à l’apprendre, les filles, nous garantit-elle.

				La jeune femme aux cheveux couleur lavande lance un baiser à Guillaume dans la cuisine. Quelque chose me dit qu’il en sait beaucoup plus que nous sur ce secret.
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				Zoé porte son regard sur la dizaine de conso-les rangées dans la table basse du salon. Elle admire l’état de la collection et me demande sur laquelle de ces consoles j’ai appris à jouer.

				— Ishe… Honnêtement, je ne me rappelle pas trop.

				Je me souviens de mon premier vélo, de mon premier ordinateur à moi toute seule, j’ai même des souvenirs de ma première journée à l’école, mais je ne pourrais pas dire sur quelle console j’ai commencé à gamer. C’est comme si on me demandait quand j’ai connu Sam. Ça fait telle-ment longtemps que j’ai l’impression qu’il a tout simplement toujours fait partie de ma vie.

				— C’était probablement sur mon ordina-teur, répond mon père à ma place. Fallait que je la prenne sur mes cuisses pour qu’elle puisse jouer. Même si Laurianne avait les doigts trop courts, elle ne se décourageait pas. Ça me fait penser, je crois que j’ai…

				Papa interrompt sa phrase, va chercher son cellulaire, qu’il avait laissé sur le comptoir de la cuisine, et se met à pianoter sur l’écran. Il donne plusieurs coups de doigt, fait probablement 

			

		

	
		
			
				défiler des images, avant de changer d’avis. Il marmonne dans sa barbe que ce qu’il cherche n’est pas dans son téléphone, mais probable-ment sur le nuage parce que c’est trop vieux.

				Oh non…

				Je sais exactement ce qu’il essaie de retrou-ver. C’est une vieille vidéo de moi, alors que je n’avais pas six ans.

				— Je l’ai ! lance-t-il triomphalement.

				— PapaaAAA… que je commence, mais il ignore complètement mon objection.
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				Chapitre 6.1-7

				J’ai déjà honte. Je ne peux pas croire qu’il va faire jouer ça. Du coin de l’œil, je peux voir Charlotte et Margot m’observer avec un grand sourire interrogateur.

				Mon père envoie le signal de son téléphone directement sur la télévision où une petite moi apparaît, une toute petite moi avec une robe de princesse rose nanane sur le dos et coiffée d’une tiare dorée. Deux petites lulus ridicules me sortent de chaque côté de la tête. 

				Mais c’est vraiment trop l’horreur ! La honte totale ! Je me cache le visage des deux mains. J’essaie de ne pas entendre les commentaires d’Elliot, mais celui-ci est trop occupé à se tordre 
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				de rire pour dire quoi que ce soit. Charlotte et Margot aussi, d’ailleurs.

				Mini-moi est assise dans le salon de mon ancienne maison, une manette dans les mains, et mon père est en train de me filmer.

				« — Qu’est-ce que tu fais, Laurie ? demande mon père à l’écran.

				« — Je tue des méchants », que je me vois répondre d’une voix suraiguë.

				Papa-de-jadis s’approche de la télévision avec sa caméra pour qu’on puisse mieux distin-guer l’image. Il y a des super-soldats d’élite à l’écran. Chacun des soldats a revêtu une armure futuriste qui le protège de l’environnement hostile et des tirs ennemis. Des créatures extra-terrestres attaquent de tous bords tous côtés. Les tirs en saccade retentissent. Il y a des explo-sions. Un jeu de guerre classique, quoi.

				La caméra revient vers mini-moi. Concentrée, la petite fille se mordille la langue tout en fixant l’écran pour ne pas perdre un iota de l’action qui se déroule sous ses yeux.

				Une voix hors cadre se fait entendre.
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				« — Je ne peux pas croire que tu laisses notre fille jouer à des jeux de guerre !

				« — Inquiète-toi pas. Ça ne fera pas d’elle une psychopathe meurtrière. De toute façon, elle a pas tué grand-chose à date, déclare mon père, avant d’ajouter fièrement : mais elle s’améliore ! »

				La caméra fait un demi-tour et je vois ma mère apparaître à l’écran. Elle a les bras croisés, l’air faussement sévère, mais un sourire radieux apparaît sur son visage lorsque mon père s’ap-proche d’elle. Ses yeux sont si joyeux… J’avais oublié à quel point ils étaient clairs.

				Je suis tellement la pire fille de l’univers ! Comment ai-je pu oublier la couleur des yeux de ma mère ? 

				Sans que je puisse la contenir, une vague d’émotion m’envahit. Mon menton tremblote et je me mets à pleurer. De chaudes larmes impos-sibles à arrêter. Ce sont à la fois des larmes de tristesse et de bonheur (celui de revoir le visage de ma mère). Mais surtout de tristesse. 
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				La main de mon père se pose sur mon épaule. Il s’assoit près de moi et me serre ten-drement, sans rien dire. Margot me prend la main. Personne ne parle. Puis, Elliot demande :

				— Elle est partie où, ta mère ?

				Je ne suis pas certaine d’avoir bien compris la question. 

				— Mais t’es ben cruche ! lui lance Charlotte en lui assénant un bon coup sur le bras, ce qui confirme qu’il a bien dit ce que j’ai entendu.

				— Quoi ?

				Margot tousse, mal à l’aise.

				— Franchement ! Faut l’excuser, je pense qu’il a une foutue grosse bulle au cerveau, dit Charlotte en se levant, un peu frustrée par le manque de délicatesse de son chum.

				— Mais quoi ? répète-t-il.

				— Laurianne ne vous a jamais dit ce qui était arrivé à sa mère ?
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				Mon père me regarde bizarrement. Pourquoi me fixe-t-il ainsi ? C’est Elliot qui s’est mis les pieds dans les plats, pas moi !

				Une chance, Charlotte vient à ma rescousse.

				— Laurianne n’avait rien à dire. C’était plutôt facile à deviner.

				— C’est vrai, confirme Margot. Charlotte et moi, on en a discuté ensemble et on s’était dit qu’on allait respecter sa décision et attendre qu’elle en parle d’elle-même. 

				Même Guillaume approuve en hochant de la tête.

				Papa m’observe. Pas besoin d’être un génie pour deviner qu’il aimerait savoir pourquoi je ne leur ai jamais rien dit. Après tout, ce sont mes meilleurs amis. Je n’arrive qu’à hausser les épaules. Pourtant, je connais parfaitement la raison. Mon père se racle la gorge avant d’an-noncer à mes amis ce que je n’ai jamais pu leur avouer moi-même. 

				Sincèrement, même en cet instant, et malgré le fait que ce soit un secret de Polichinelle pour tout le monde (sauf pour Elliot, apparemment), 
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				je n’aurais pas pu prononcer un mot. Je ne serais pas parvenue à lui faire franchir ma bouche. Parce que c’est encore trop me demander.

				— Anne-Marie, la mère de Laurianne, est décédée l’an dernier.

				Je vois la face d’Elliot changer d’expression. Pendant un instant, son visage est exsangue, blême comme un vampire, puis il rougit. Probablement de honte. Je parierais deux dollars qu’il rougit de honte. Ses yeux s’agran-dissent en réalisant l’énormité de sa bourde. 

				— Oh my God ! Je savais pas ! Laurie, je m’ex-cuse. Je pensais que tes parents étaient séparés pis que ta mère était partie.

				Charlotte n’en peut plus. Cette fois-ci, elle se tape le front en essayant de disparaître au fond du sofa.

				— Personne ne me dit jamais rien à moi ! se justifie Elliot en voyant sa réaction. Je ne peux quand même pas tout deviner, bon! C’était plus probable qu’ils soient juste divorcés. Sérieux, je pensais que tu vivais la même chose que moi. 
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				Mon père a disparu dans la brume un beau matin.

				— Vraiment ? demande Zoé, étonnée.

				— Ouais. Il est parti se chercher une pinte de lait ou une nouvelle famille. Je sais pas. Après le divorce, on n’a jamais plus eu de nouvelles.

				À bien y penser, j’avoue qu’Elliot n’a pas tort : il était plus facile pour lui de croire que mes parents étaient simplement séparés, et non que ma mère était morte d’une longue maladie. 

				S’ensuit une discussion sur nos familles. Les parents de Margot, eux, sont toujours ensemble. Guillaume et Zoé ont de la difficulté à croire Charlotte quand elle énumère le nombre de personnes qui habitent dans sa maison (ses parents, sa grand-mère, ses deux petits frères) et tous les autres qui se greffent à la famille quasi quotidiennement (son oncle, la femme de celui-ci et leur fille, le grand frère de Charlotte, sa copine et leur bébé, ainsi qu’Elliot, quand il ne disparaît pas de la surface de la Terre pour une de ses activités mystérieuses et hautement secrètes).
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				Des pas se font entendre dans l’escalier et Yan entre avec les pizzas.

				— J’espère que vous aimez la pizza hawaïenne, parce que c’est tout ce qu’il leur restait. Ben non, je vous niaise. Hé, salut Guillaume ! Je ne te pensais pas capable de prendre une soirée de congé ! J’avais parié avec Benoît que tu allais nous skyper de ta caverne. On dirait que j’ai perdu mon pari…

				— Tu as raté le récit spectaculaire de la spee-drun d’Elliot, dit mon père en débarrassant Yan des boîtes de carton.

				— Va falloir que tu me contes ça, Elliot. J’adore les histoires tragiques. Ça me rappelle ma jeunesse et la plupart de mes relations amoureuses, dit-il, pince-sans-rire.

				Pendant le souper, les conversations à bâtons rompus dominent. Nous discutons de notre avenir avec KPS, du travail remarquable de Margot pour faire connaître l’équipe sur les réseaux sociaux, du prototype de casque de réalité augmentée de Zoé et de l’impact des tournois sur La Grotte. Yan ne se gêne pas pour passer des commentaires autant vulgaires 
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				qu’hilarants. Il voit d’un bon d’œil tout ce qui nous arrive, à part la nouvelle attaque verbale de Kostas.

				— KPS a tenté de tuer l’histoire dans l’œuf en publiant un communiqué pour réitérer sa confiance dans la Guilde, explique Guillaume. Mais le mal est déjà fait.

				— Qu’est-ce que tu veux dire ? demande Yan.

				— Les brostas… commence Guillaume.

				— Les qui ?

				— Les adeptes de Kostas, précise Charlotte.

				— C’est ben niaiseux comme nom, dit Yan.

				— Je te le fais pas dire.

				— Les fans de Kostas sont sûrs et cer-tains que la vérité sort de sa bouche, reprend Guillaume. En voyant le communiqué de KPS, ils ont tout de suite sauté sur l’explication logique : c’est un complot. KPS leur cache quelque chose. Vite, faut boycotter la compagnie !

				— C’est l’effet de backlash, dit Zoé, qui a eu affaire à son lot de trolls. Ils veulent tellement 
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				avoir raison que même quand on leur présente des faits incontestables, ça ne fait que les confor-ter dans leur position.

				— Gang de morons, lance Yan, découragé.

				— T’as même pas idée ! que je dis en lui tendant mon cellulaire.

				Dès que Kostas a publié sa vidéo, Charlotte, Margot et moi nous sommes mises à recevoir des insultes et des menaces de toutes sortes sur nos pages d’athlètes. Yan passe rapidement au travers des différentes captures d’écran sur mon cell. 

				C’est troublant, mais il n’y a rien d’inquiétant – à part le fait que j’ai perdu un peu plus foi en l’humanité, je veux dire. La plupart des brostas sont des lâches qui ne feront rien de plus qu’ex-primer leur colère primaire à partir d’un clavier. Je ne crois pas que nous soyons en danger.

				— Bref, reprend Guillaume, j’ai parlé à Marion cet après-midi. Ils sont en pleine gestion de crise au studio ; ils veulent évidemment contenir les dégâts. Lemieux va probablement donner quelques entrevues en fin de semaine 
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				aux médias. Ça ne changera pas l’opinion des brostas, mais c’est pas le but de l’offensive : on parle surtout d’une opération grand public. Tant que la poussière n’est pas retombée, c’est moi qui m’occupe des réseaux.

				Margot soupire bruyamment en entendant cela. Par mesure préventive, Guillaume lui a retiré son accès à nos pages, même si elle a fait un travail remarquable à Séoul. Après ce qui lui est arrivé l’automne dernier, il n’était pas ques-tion qu’elle ait accès à quelque message haineux que ce soit.

				— Toi, Elliot ? As-tu déjà reçu des menaces ? lui demande mon père.

				Elliot hoche la tête.

				— Aucune. C’est un peu frustrant, parce que c’est comme si je ne faisais pas partie de l’équipe. On est ensemble là-dedans, non ? Mais bon, j’imagine qu’il y a pire. Par contre, il y a une fille qui m’a envoyé une demande en mariage. Ça doit compter pour quelque chose…

				— Parlant de compter, c’est quoi le nombre de bouchées minimales requises pour manger 
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				une pointe de pizza ? demande Yan de but en blanc.

				— Croûte mince ou traditionnelle ? demande Charlotte, intriguée.

				— On s’entend qu’une pizza à croûte mince, c’est pas une vraie pizza, lance Elliot comme un pavé dans la mare.

				Il n’en faut pas plus pour que ces deux-là se mettent à argumenter sur la définition même de ce qui constitue une pizza, alors qu’ils en oublient une variable fondamentale : il ne reste que six pointes !

				Du regard, je lance un défi à Yan et m’empare d’une pointe. Il m’imite aussitôt. La compétition est inégale, parce que Yan a une grande gueule, au sens littéral comme au sens figuré. Avantagé par son anatomie, il va au front en fourrant la plus grande part de la pointe dans sa bouche. Je choisis de m’attaquer au problème de façon stratégique : si j’ai appris quoi que ce soit de Tetris, c’est à optimiser l’espace disponible. En pliant la pointe sur la longueur, c’est déjà un peu moins salaud et j’arrive à en pousser une bonne partie au creux de mes joues. 
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				La bouche pleine comme un hamster bou-limique, je parviens difficilement à mâcher. Ha ! Même pas grave. Ma salive va s’occuper de ramollir ça pour moi.

				Elliot et moi parvenons à résoudre le pro-blème en cinq bouchées (le vrai défi se trouvait dans la croûte, avons-nous compris plus tard), tandis que Yan arrive au nombre impression-nant de trois. Nous n’avons d’autre choix que de nous incliner devant sa prouesse.

				Gastronome athlétique et fin psychologue, Yan, après un rot qu’il peine à étouffer, amène mon père à parler de son deuil et de son statut de célibataire le plus convoité en ville. 

				Je réprime un haut-le-cœur.

				Ce n’est pas un sujet tabou à la maison, mais disons que ce n’est pas la question la plus facile à aborder entre un père et sa fille non plus. Pas que je sois réticente à ce qu’il rencontre d’autres femmes (j’essaie de me faire à l’idée), mais il ne faut pas oublier que je suis comme les autres ados de mon âge : ça se pourrait que j’aie un historique de réactions (légèrement) exagé-rées (je place au banc des accusés les hormones 
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				que mon corps produit de façon incontrôlée !). Enfin, c’est quand même plus facile mainte-nant qu’il y a quelques mois, quand papa et moi avons emménagé ici. M’obliger à quitter mon village était la plus grande trahison qu’il pouvait me faire à ce moment-là.

				Pour moi, notre ancienne maison était un lien physique avec ma mère. Je pouvais l’imagi-ner dans chaque pièce, me souvenir d’elle, rêver qu’elle vienne me border au milieu de la nuit ; mais pour mon père, les souvenirs étaient trop douloureux. C’était impossible pour lui de calmer cette peine et de guérir en restant à cet endroit. Je le sais maintenant. Et même si je m’ennuie parfois de la maison où j’ai grandi, je suis heu-reuse de voir que mon père se porte mieux.

				Papa m’a répété plusieurs fois qu’il n’était pas prêt à se faire une nouvelle blonde, que ce n’était pas encore le bon moment pour lui. Je ne sais pas si je peux lui faire confiance là-dessus. J’espère vraiment qu’il me dit la vérité. Comme ça, j’aurai plus de temps pour me faire à l’idée. 

				Ce serait probablement plus facile si Yan n’était pas le meilleur ami de mon père. C’est 
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				lui qui insiste pour le traîner dans des bars et pour créer des rencontres fortuites avec des inconnues. 

				À bien y penser, Yan est mon véritable adver-saire dans cette histoire. Si je veux que mon père reste célibataire un peu plus longtemps, je dois le mettre hors service – Yan, pas mon père. Si l’équipe de programmeurs de Bethesda se grouillait un peu le cul, je pourrais lui offrir le nouveau Elder Scrolls. Comme ça, Yan en aurait pour des semaines ! 

				Un peu après 20 h 30, Elliot lance à la blague que c’est l’heure de son couvre-feu. Sur le pas de la porte, il embrasse Charlotte et la serre dans ses bras avant de nous quitter. Ses pas résonnent dans l’escalier, puis on entend la porte exté-rieure se refermer. Depuis le salon, Charlotte lui envoie la main. Puis, elle laisse retomber le rideau et se tourne vers nous, l’air grave.

				— Il faut absolument qu’on découvre ce qu’il nous cache ! déclare-t-elle.

				Elle a raison. Le petit jeu d’Elliot a assez duré.
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				— De quoi vous parlez ? demande Yan, intrigué.

				— Du secret d’Elliot ! répond Charlotte comme si cela allait de soi.

				Ça fait un bout que ça dure, mais personne ne l’avait vraiment remarqué avant que nous formions la Guilde des noobs, que nous expli-quons aux adultes. À certains moments de la semaine, Elliot disparaît. Nous n’avons aucune idée d’où il va et de ce qu’il fait. C’est à croire qu’il a mis la main sur un retourneur de temps ou sur une cape d’invisibilité ! 

				C’en était presque devenu un problème quand je devais organiser l’horaire d’entraîne-ment de l’équipe, parce qu’il n’y avait que lui qui n’était pas disponible les samedis matin, qui est une sacrée belle plage pour un entraînement. Il a toujours réussi à trouver une excuse plus ou moins plausible pour me forcer à modifier l’horaire. Quand on le pressait de s’expliquer, il esquivait habilement la question en sautant du coq à l’âne. Sa mère est de mèche avec lui, et elle n’est de toute évidence pas à l’aise avec les cachotteries de son fils. Au début, elle nous 
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				répondait sur un ton désinvolte qu’il devait faire le ménage ou ses devoirs, ce genre de réponses parentales classiques, mais plus ça allait et plus elle avait de la difficulté à trouver une excuse crédible pour justifier l’absence de son fils.

				— Un instant. Je veux juste être certain de bien comprendre : Elliot disparaît deux ou trois fois par semaine et vous croyez que, genre, il fait partie d’un culte démoniaque ou d’un gang de rue ? demande mon père plus ou moins sérieusement.

				— Exactement !

				— Il n’y a pas à dire, votre logique est impla-cable. Avez-vous déjà pensé à remplacer le Scooby-Gang ? se moque-t-il.

				— L’original ou celui de Buffy ? lui demande Margot. Parce que je me verrais totalement combattre des vampires.

				— Tu ris, mais on n’a aucune idée de leurs techniques de recrutement, que je réplique.

				— De la secte ou du gang de rue ?
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				— Elliot dans un gang, c’est vraiment tiré par les cheveux, juge Guillaume. C’est le gars le plus gentil que je connais.

				— Moi, je pense qu’il s’est trouvé une jobine, mais qu’il a juste trop honte. Genre homme-sandwich à une bouche de métro. Ça, ou il a une maîtresse, dit Yan en faisant un clin d’œil à Charlotte.

				La seule évocation de cette idée absurde nous fait bien rire. C’est la meilleure blague de la soirée.

				Plutôt que de tenter de deviner si Elliot est un criminel en devenir, s’il fait partie d’une agence gouvernementale ultrasecrète qui n’opère que la fin de semaine ou s’il a un emploi à temps partiel, Zoé nous aide à trouver des pistes de solution.

				— Il n’y a pas une app que vous utilisez pour voir qui de vos amis est proche de vous ?

				— Ouais. J’y ai déjà pensé, répond Charlotte. Mais il l’a désactivée...

				— Avoir su, on aurait pu s’organiser pour activer la géolocalisation sur son cellulaire à son 

			

		

	
		
			
				insu, dit Zoé, un peu déçue. Les filles, je pense qu’il ne vous reste qu’une solution : une bonne vieille filature. Vous vous postez près de chez lui demain matin et vous le suivez.

				— Bonne idée ! s’exclame Margot, tout excitée.

				Je grimace.

				— Demain, ça ne fonctionne pas pour moi. J’ai de la course avec les Faucons en matinée.

				Qu’est-ce que je disais ? Entraînement plus samedi matin égale plage idéale.

				— Ouin, moi non plus, dit Charlotte. Je suis de corvée au resto.

				— On est vraiment les pires enquêtrices au monde, conclut Margot.

			

		

	
		
			[image: ]
		

	
		
			
				131

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				Chapitre 6.1-8

				Courir est à la fois simple et difficile. 

				Je sais, c’est paradoxal. La vie est pleine de contradictions.

				L’être humain est né pour courir ; j’ai donc beaucoup de difficulté à croire mes amis quand ils disent qu’ils ne sont pas capables de courir ou qu’ils n’ont pas de résistance. Ce que je décode, moi, c’est qu’ils ne sont pas entraînés et qu’ils trouvent ça vraiment dur.

				Évidemment que c’est dur !

				« Oui, mais Laurie, c’est si facile pour toi ! »

				Pfff ! Non. Pantoute. Bon, oui, j’ai peut-être des gènes qui m’avantagent, mais je suis partie 
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				de zéro, moi aussi, et des fois (souvent), ça m’écœure d’avoir à courir dehors à moins mille ou quand il pleut en novembre, alors que je pré-férerais (et de loin) rester encoconnée bien au chaud sous ma couette. Comme ce matin, par exemple : m’extirper de mon lit est une vraie torture. 

				Plutôt que de diriger l’entraînement de la vingtaine de coureuses présentes, Martin Bouchard, le responsable des Faucons, divise les athlètes en quatre petits groupes, qui seront dirigés par Élise, Camille, Agathe et Juliette. Je me retrouve à m’entraîner avec Élise. Je l’avais tout de suite trouvée sympathique, la première fois que je l’ai rencontrée. D’ailleurs, c’est parce que j’ai suivi son rythme lors de la compétition que je m’en suis aussi bien tirée.

				J’aurais bien aimé être dans le groupe de Camille. Cette fille est une force de la nature. Elle est de loin la plus musclée ici et elle a une impulsion du tonnerre. Elle doit sûrement se spécialiser dans les courtes distances, genre cent ou deux cents mètres. Ouais. Ça expli-querait sa musculature. Pour les coureuses de longues distances comme moi, traîner tous ces 
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				muscles est inutile. Ce qu’il faut, ce n’est pas de la puissance, c’est de l’endurance. Comme mon père me le répète souvent, c’est pour ça que le marathon est un sport de vieux.

				J’aurais quand même tripé à m’entraîner avec elle. Elle doit être du genre à faire des push-ups la tête à l’envers dans ses temps libres. 

				— Laurie, t’es avec nous ? me demande Élise.

				— Désolée. Mes neurones ne sont pas encore tout à fait réveillés.

				— Pas de problème. On va commencer mollo.

				Elle nous propose un réchauffement plutôt classique, composé d’exercices éducatifs (talons-fesses, montées de genoux, chassés-croisés, tractions, etc., le genre d’exercices qu’on a à faire dans les cours d’éduc et que tout le monde fait tout croche), sauf qu’au lieu de nous lancer dans le vide, Élise nous observe et s’assure que nous exécutons les mouvements à la perfection. Elle corrige notre posture et nous invite à reprendre le geste une nouvelle fois. Et une autre fois, et encore une autre. Et une dernière, allez, les filles, vous êtes capables. Jusqu’à ce qu’on le maîtrise.

			

		

	
		
			
				134

			

		

		
			
				CHAPITRE

				6

				•

				1-8

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				Quand je me donne la peine de les faire, je passe généralement au travers de mes réchauf-fements en moins de dix minutes ; là, ça nous a pris presque une demi-heure. Les autres filles sont déjà en train de courir, mais ça ne semble pas inquiéter Élise, qui poursuit avec son programme.

				À l’autre bout de la piste, je peux voir Sarah-Jade en train de faire des suicides avec Camille. Elle sue à grosses gouttes. Je suis un peu jalouse d’elle. Pourquoi ? Parce que mon corps a besoin de bouger, surtout après tant de jours à déroger à ma routine ! Et après ce long échauffement, j’ai des fourmis dans les jambes.

				Élise tape dans ses mains pour attirer notre attention. La grande blonde est tout sourire. 

				— Vous êtes parfaites, les filles ! Répétez ce qu’on a fait trois ou quatre fois cette semaine et je vous garantis que vous allez voir une diffé-rence d’ici peu. Ça a l’air nono, mais ces petits exercices vont améliorer votre foulée et votre puissance. OK, il nous reste une bonne demi-heure de course à faire, nous annonce-t-elle.

				Yes !

			

		

	
		
			
				135

			

		

		
			
				CHAPITRE

				6

				•

				1-8

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				Je ne suis pas la seule à manifester de l’en-thousiasme : nous sommes toutes prêtes à nous dépasser. Dans tous les sens du terme.

				— Sauf que vous allez laisser votre rythme habituel au vestiaire. Pas question de courir à fond de train ce matin.

				Doh !

				Je déteste courir lentement. Pourquoi devrais-je courir lentement quand je sais que mon corps est capable de faire mieux ? Élise nous explique que pour être plus efficace, notre corps doit brûler des lipides plutôt que des glu-cides, car sinon il se met à accumuler de l’acide lactique et à se fatiguer, et que c’est une ques-tion de seuil d’échange gazeux en fonction de notre VO2max, et... honnêtement, à partir de là, je ne comprends plus rien à son explication. Je croyais que c’était pour ça qu’on mangeait plein de glucides avant une course, pour que notre corps puisse les brûler lors de l’épreuve, mais là, il paraît qu’à l’entraînement, c’est mal.

				La science, c’est parfois bizarre. Surtout quand il est question de notre corps.
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				Puisque ce n’est pas moi qui fais un bac en bio/kinésio/whatever à l’université, je n’ai pas vraiment d’autres choix que de faire confiance à Élise. Après tout, c’est elle la spécialiste. Pourvu que ça fonctionne, peu importe que j’y com-prenne quelque chose ou pas.

				Nous passons quinze bonnes minutes à essayer de trouver une vitesse convenable. Élise est toujours en train de nous dire de ralentir. Et quelques foulées plus tard, sans même nous en rendre compte, on accélère. C’est tellement contre-intuitif, comme démarche (dé-course ?) ! Ça me rassure de voir que je ne suis pas la seule à me battre avec moi-même.

				Pour nous récompenser d’avoir persévéré, Élise nous permet deux tours de piste à régime plus élevé. Je sens mon pouls qui accélère enfin, la sueur qui me coule sur le front. La vitesse est grisante et libératrice. Comme j’ai raté plus d’une sortie de course ces dernières semaines, j’essaie quand même de ne pas trop en faire. Je n’ai pas envie de souffrir inutilement demain et de grimacer à chaque pas. Ou pire : de me blesser.
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				De retour dans le vestiaire, je déverrouille ma case et saisis mon sac et ma serviette.

				— Vas-tu être des nôtres samedi prochain ? me demande Élise.

				— Non, je peux pas. Je vais passer la fin de semaine chez mon ami Sam, qui habite en banlieue.

				— Ouuuuhhhh ! Sam, hein ? Il doit être cute à mort pour que tu te donnes le trouble d’aller le voir si loin.

				— Il est pas mal, que j’avoue, en refermant la porte de mon casier.

				— Laurie a un chum, Laurie a un chum ! qu’elle fait en chantonnant.

				— C’est pas ce que tu crois. C’est vraiment juste mon best. 

				— T’es certaine ? me demande-t-elle avec un regard oblique.

				Élise croit pouvoir me prendre en défaut, me soutirer un scoop, mais c’est mal me connaître. Surtout parce qu’on a dépassé ce stade depuis longtemps, Sam et moi. Been there, done that, 
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				bought the t-shirt, comme on dit. Élise semble déçue pour moi.

				J’entre dans la douche, tire le rideau derrière moi et suspends ma serviette au crochet. Ça me prend deux longues minutes pour trouver le réglage parfait. L’eau du centre est soit plus froide que la neige au-delà du Mur, soit plus chaude que le feu qui brûle au cœur du mont du Destin, soit absente au rendez-vous (il y a une zone où la pression tombe à zéro !), ce qui laisse un maigre millimètre de jeu pour tomber sur de l’eau à peine plus chaude que tiède. C’est parfait !

				Je me place sous le filet d’eau et commence à me mouiller les cheveux et à les laver tout en pensant à la façon dont je vais organiser ma semaine. Même si je déteste courir à la noir-ceur, je n’ai pas vraiment d’autres options. C’est ça, l’hiver : que ce soit avant ou après l’école, peu importe où je place mon entraînement de course, il fait noir. Beurk ! Je peux sûrement m’occuper de mes devoirs à l’école, ce qui me laisserait plus de temps le soir pour la Guilde et mes activités plus officieuses...
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				La tête sous le jet d’eau, je sens une mousse abondante qui coule de mes cheveux. C’est étrange, j’ai la sensation qu’il reste une tonne de shampoing dans ma chevelure. Je frotte et ça mousse de plus belle. J’ai beau rincer encore une fois, rien n’y fait !

				— Sérieux ? C’est quoi la blague ? que je me m’exclame en recommençant le processus.

				Plus je rince et plus il y a de la mousse ! C’est complètement absurde !

				Puis, j’entends un rire que je reconnais tout de suite. J’ouvre les yeux et aperçois Sarah-Jade, dont la tête dépasse de la cloison. Elle est armée d’une bouteille de shampoing.

				— Toi !

				Aussitôt, elle disparaît en rigolant.

				Je ne peux pas croire que Sarah-Jade ait osé me faire ça ! En fait, non : tout le monde se doutait qu’elle allait récidiver un jour ou l’autre, sauf Margot. On l’avait pourtant avertie que Sarah-Jade était une cause perdue et que ce n’était qu’une question de temps avant qu’elle ne retombe dans ses vieilles habitudes. 
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				En vitesse, je me rince (enfin !) la tête, finis de me laver, sors de la douche et m’enroule dans ma serviette. J’ouvre le rideau en tirant un bon coup sec – un peu trop sec, semble-t-il, car la tringle à ressort tombe au sol, et je manque de m’enfarger dans le tissu de plastique.

				Grrrr !

				En suivant l’odeur de soufre, je trouve tout de suite Sarah-Jade. 

				La scène est ridicule, j’en conviens. D’un côté, Sarah-Jade, qui était en train de se maquil-ler, est vêtue d’une tunique asymétrique en lin rouge (avec une boucle dans le dos et une autre sur le ventre) et d’un legging noir. Son legging tout simple et son chemisier charmant lui vont à merveille. Argh ! Je rage, parce que ce genre de vêtements ne me va jamais, à moi. J’aurais l’air d’un clown. Sarah-Jade, elle, ressemble à un top-modèle. 

				Moi, de l’autre côté, j’ai les cheveux encore tout dégoulinants et je n’ai que ma serviette couleur pêche pour me couvrir. Disons que je suis loin d’être à mon avantage.
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				Sarah-Jade m’ignore complètement. Elle applique son mascara comme si c’était la chose la plus importante au monde. Quelques filles nous observent, attendant impatiemment la suite.

				— Tu devrais me remercier, commence-t-elle, froidement. J’ai pris mon meilleur shampoing. Ça devrait régler ton problème de cheveux gras.

				— J’ai même pas les cheveux gras ! que je réplique un peu trop vite.

				Pire réplique ever. Aussi bien en faire un statut Facebook.

				Sarah-Jade interrompt son application et m’observe un instant, comme si je l’importunais royalement.

				— Si tu le dis, répond-elle sur un ton moqueur en reportant son attention vers le miroir.

				Derrière elle, quelques filles se bidonnent de notre chicane, et plus encore de ma déconfiture.

				Sérieux, ça me fait honte. Nous sommes les deux plus jeunes du club et cette scène va nous 

			

		

	
		
			
				142

			

		

		
			
				CHAPITRE

				6

				•

				1-8

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				faire passer pour des bébés aux yeux des autres. Ça reste encore moins pire que le coup chien qu’Agathe avait fait à Sarah-Jade, mais quand même. Connaissant Sarah-Jade, je sais trop bien que si j’en remets, la situation risque d’esca-lader à vitesse grand V. Afin de tuer sa révolte dans l’œuf, un petit rappel s’impose.

				J’inspire un coup et essaie de prendre de l’assurance.

				— Es-tu certaine de vouloir jouer à ce petit jeu ? Surtout avec ce que j’ai contre toi, que je lui rappelle.

				Curieusement, Sarah-Jade ne bronche pas. Pourtant, quand elle a su que j’avais des preuves irréfutables qu’elle était le cerveau derrière la campagne de harcèlement contre Margot – cam-pagne visant à discréditer mon amie parce que celle-ci avait un œil sur Simon, alors que Sarah-Jade jugeait que c’était Noémie qui méritait de sortir avec lui –, la page Facebook a disparu dans le temps de le dire, et Sarah-Jade est devenue aussi gentille et inoffensive qu’un chaton.

				— J’aimerais bien voir ça, réplique-t-elle.
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				— Quoi ?

				— Pauvre Laurianne... Tu devrais peut-être baisser le volume quand tu joues à tes jeux débiles, parce que manifestement, t’es en train de devenir sourde. Et faut reconnaître que la nature n’a pas été super généreuse avec toi : du sébum plein la tête, nerd à l’os (elle pointe mon visage du doigt en grimaçant comme si j’avais une éruption d’acné), un peu lente à comprendre et sourde en plus. Garde-toi un atout, ma belle ! Bon, je vais répéter lentement pour être certaine que tu comprennes bien : Tuuuu n’aaaaas aaaabsoooooluuuuuumeeeent rieeeeen cooooooontreeeeee moi.

				— Tu sais que je pourrais te faire expulser de l’école, que je la menace.

				Sarah-Jade croise les bras et me regarde droit dans les yeux.

				— Vas-y, me lance-t-elle.

				Pourquoi n’a-t-elle pas peur ? Le dossier que j’avais contre elle était amplement suffisant pour que monsieur Monette la jette hors de l’école. Si les parents de Margot avaient mis la 
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				main dessus et qu’ils avaient souhaité en faire un exemple, ils auraient pu la poursuivre.

				Elle et moi, nous nous fixons en silence. Ce n’est pas des couteaux que nous avons dans les yeux, mais des fusils. Si une fille avait le malheur de passer entre nous deux en cet instant, elle mourrait sur-le-champ, foudroyée par l’inten-sité de nos regards. Niveau sabre laser, je dirais.

				Après deux longues secondes où je ne lui réponds pas – autrement dit, une éternité à lui donner raison –, cette confrontation prend une tournure que je n’aurais jamais prévue. J’ai dû ciller légèrement, car Sarah-Jade saute sur cet aveu d’impuissance.

				Elle se rapproche de moi, offre un sourire narquois que moi seule peux apprécier, et me souffle à l’oreille :

				— Essaie pas, Laurianne. Toi et moi, on sait très bien que tu bluffes. 

				Puis, elle ajoute pour la galerie :

				— Je ne vais pas te laisser me contrôler une seule seconde de plus. Déjà que tu as été la pire camarade de classe depuis que tu es arrivée à 
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				l’école. Moi qui pensais pouvoir être ton amie… Qu’est-ce que je t’ai fait pour que tu me détestes à ce point ?

				Sarah-Jade adopte un air supérieur et arro-gant – un air qui ressemble étrangement à la face qu’elle nous offre tous les jours à l’école –, puis ramène son attention vers le miroir afin de s’appliquer un peu plus de mascara. Elle interrompt son geste au dernier moment et se retourne vers moi.

				— Tu devrais te rhabiller, Laurianne. Tu es pathétique.
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				Chapitre 6.1-9

				Frak ! 

				Elle sait. Sarah-Jade sait que j’ai détruit le dossier que j’avais sur elle. Je ne peux pas croire que Margot m’a convaincue de détruire les preuves ! Je veux dire, c’était tellement pré-visible comme retournement. 

				Foutue Margot qui est trop gentille !

				Argh ! 

				Bon. Ce n’est pas vraiment de sa faute. C’est moi qui aurais dû en conserver une copie, au cas. Parce que je savais bien que Sarah-Jade retomberait dans ses vieux patterns. Elle n’est rien d’autre qu’une sale récidiviste.
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				Je n’ai d’autre choix que de battre en retraite jusqu’à ma case, où je m’éponge les cheveux et m’habille en vitesse.

				Merde, Laurie, pourquoi t’as pas répliqué à cette vipère ? J’en sais rien ! Urgh ! Je suis vrai-ment nulle. On l’avait complètement neutralisée. Pourquoi est-ce que j’ai laissé mes sentiments prendre le dessus sur ma raison ?

				Je ramasse mes affaires et claque la porte de mon casier qui, plutôt que de se fermer, rebon-dit pour s’ouvrir à nouveau. Même la porte de ma case se moque de moi. Sarah-Jade a raison : je suis pathétique.

				Quelque chose attire mon regard. Du coin de l’œil, j’aperçois le sac de Sarah-Jade qu’elle a laissé grand ouvert sur le banc. Noooon. Serait-ce si facile ? Je ne vais pas m’abaisser à être une vulgaire imitatrice d’Agathe. C’est tentant, mais je ne le ferai pas. De toute façon, l’entraînement étant terminé, m’attaquer aux vêtements dans son sac serait complètement inutile.

				J’ai beaucoup mieux en tête.
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				Sans hésiter, je plonge la main dans la poche droite de mon sac. Mes doigts identifient aussi-tôt ce que je cherche : un tube. 

				Un dernier coup d’œil en direction des lavabos et des miroirs me confirme que la démone est toujours occupée à se doter d’une apparence humaine. Mégafail : ses cornes sont toujours bien visibles et son odeur pestilen-tielle la suit partout où elle va !

				Trêve de métaphores à tendances lucifé-riennes, je me dirige à pas de loup vers la case de mon ennemie. Je saisis une de ses bottes et vide le contenu du tube tout au fond de celle-ci avant de la replacer dans la case.

				Je prends mon sac et mon manteau et sors du vestiaire sans même jeter un regard derrière moi. Je suis plutôt fière de moi, car j’ai fait preuve d’une grande retenue – non par rapport au coup que je viens de faire à Sarah-Jade, une vengeance qui était pleinement méritée, mais plutôt en lien avec ma réaction. J’aurais pu rester pour voir sa face changer lorsqu’elle mettra les orteils dans la masse de dentifrice blanchissant à la menthe fraîche, glousser devant son malheur, jouir de 
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				l’humiliation qu’elle s’est attirée… Mais non, j’ai évité que la situation ne dégénère. Yé à moi ! J’attends d’être loin, genre à l’extérieur de l’im-meuble, pour être bien certaine que personne, surtout pas Sarah-Jade, n’entende mon rire dia-bolique, le même que Docteur Terreur ne peut réprimer lorsqu’il annonce un nouveau plan de domination mondiale.

				— Mouahahaha ! Mouahahahahahahaha !

				Cela dit, je croyais que marcher du centre d’entraînement jusqu’à La Grotte m’aiderait à me calmer, mais rien n’y fait. Ce n’est pas après Margot que je suis fâchée, c’est après moi. Doublement ! Dès que Sarah-Jade m’a avoué qu’elle savait pour le dossier, j’ai su qui m’avait trahie. Parce que bien sûr que c’est lui ! 

				Quoique j’avoue avoir déjà envisagé la possi-bilité que Margot en dise trop, je sais que ce ne sont pas mes amis qui se sont ouvert la trappe. Avant d’effacer le dossier, je me suis demandé si Margot n’irait pas jusqu’à annoncer à Sarah-Jade sa décision pour lui donner une chance de se réhabiliter sans menace pesant au-dessus de sa tête. Elle veut tellement voir le monde 
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				en rose et croire que tout le monde est bon et gentil et qu’on va tous finir par danser main dans la main dans un champ de marguerites entourés de licornes et de papillons que c’en est désespérant.

				Si personne de la gang n’a pipé un mot, qui a fuité ? C’est pourtant simple. La fuite, c’est moi ! C’est moi qui ai écrit à Zach par texto que j’avais effacé les preuves. 

				Zach.

				Mentalement, je me facepalme pour la trente-huitième fois.

				Comment ai-je pu croire qu’il allait garder ce secret ?

				C’est trop con. J’ai choisi de jouer avec le feu et je me suis brûlé les ailes. Nos échanges clandestins m’ont mise en confiance et j’ai étiré l’élastique un peu plus. Un peu trop. 

				Le pire dans tout ça, c’est que Zach m’a avertie que je jouais un jeu dangereux. Comme une nouille, je lui ai fait confiance, et il a profité de la première occasion pour aller voir Sarah-Jade pour lui annoncer ce qu’il venait 
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				d’apprendre. Il m’a exploitée pour remonter dans l’estime de Sarah-Jade.

				Urgh !

				Parfois, l’étendue ma propre stupidité m’étonne. C’est à croire que je le fais exprès.

				Quand je mets le pied dans la boutique, je bouillonne encore tout autant que lorsque Sarah-Jade m’a humiliée devant les coureuses dans le vestiaire. Je m’en veux tellement! L’envie me prend de claquer la porte de La Grotte, mais je me retiens. (Après tout, elle ne m’a rien fait, cette porte. Elle a rempli sa fonction de porte à la perfection. C’était un plaisir pour elle que de s’ouvrir et de se refermer derrière moi en ayant l’assurance du devoir accompli.)

				— Ah, Laurianne ! Tu tombes bien, me dit Guillaume après m’avoir saluée. Peux-tu tenir la caisse un moment ? 

				— Bien sûr, que je lui marmonne.

				Je retire ma tuque et mon manteau, et fourre le tout sans ménagement dans un espace sous la caisse. Mes cheveux sont encore humides. À cause du froid, le bout de certaines mèches, 

			

		

	
		
			
				153

			

		

		
			
				CHAPITRE

				6

				•

				1-9

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				celles qui étaient exposées au vent, est glacé. Inutile de tenter de me peigner pour l’instant, mes cheveux sont littéralement gelés.

				Guillaume se sauve dans l’arrière-bou-tique pour aller chercher une carte-mère, de la mémoire vive, un ventilateur, un transistor, que sais-je ? et me laisse en compagnie du client, un homme dans la quarantaine.

				— Salut, me dit-il.

				— Bonjour, que je lui réponds poliment.

				S’ensuit un silence gênant : l’homme, ayant déjà expliqué sa demande à Guillaume, n’a pas du tout l’air de vouloir répéter son histoire à une fille qui a l’air trop jeune pour savoir comment on doit prononcer GIF (c’est « djif » en passant – pas simplement parce que Steve Wilhite, son créateur, le dit, mais parce que c’est comme ça que la langue anglaise fonctionne). Probablement aussi parce que ladite fille a les cheveux tout emmêlés et pris en glaçons. Ça ne fait pas très sérieux.
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				Une inconfortable minute passe avant que je conclue qu’il n’a finalement pas besoin de mes services ni de mon expertise.

				Bon. C’est assez.

				Faut que je m’occupe les dix doigts, sinon, je vais virer folle !

				Je commence par ramasser la paperasse que Guillaume laisse toujours traîner (classer des papiers m’aide à me replacer les idées), puis remets un peu d’ordre dans la marchandise autour de la caisse (effet thérapeutique sem-blable à la tâche numéro 1) – c’est inévitable, le chaos nous guette, il faut le combattre dès que l’on peut pour ne pas être envahi et submergé par son entropie dévastatrice –, avant d’allumer la machine à espresso de Guillaume. Plus que jamais, j’ai besoin de ressentir les effets béné-fiques de cette boisson si controversée. Mon humeur (et mon entourage !) ne s’en portera que mieux, et ma concentration plus aiguisée me permettra de trouver une solution à mes problèmes : Zach et Sarah-Jade.

				Guillaume est un véritable aficionado ; souvent, je le vois astiquer la cafetière afin que 
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				les morceaux cuivrés et dorés luisent de pro-preté. Le look futuristico-antique de la machine est pour le moins hypnotisant, c’est une véri-table œuvre d’art ! Ce qui est drôle, c’est qu’on peut presque y voir un Dalek qui se serait mis sur son trente-six et qui, au lieu de vouloir exter-miner tous les humains, aurait choisi de leur infuser un délicieux breuvage. Je ne serais pas surprise d’apprendre que cette ressemblance fortuite est la raison principale pour laquelle Guillaume a choisi ce modèle.

				J’active la cafetière et attends un peu. 

				Zach n’a pas répondu au texto plus ou moins cryptique et totalement passif-agressif que je lui ai envoyé tantôt.

				Bon, « au texto », c’est peut-être pas hyper exact. Faut plutôt en compter une bonne dizaine. Et honnêtement, j’ai zéro aptitude pour les mes-sages passifs-agressifs. Possible qu’ils n’aient été qu’agressifs. 

				Ma frustration augmente. Je sais trop qu’il les a vus, mes messages. Qu’est-ce qu’il attend ? Sérieux, c’est quoi le but d’avoir un outil 
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				technologique de cette puissance, si ce n’est pour répondre dans la seconde ?

				Toute la semaine, Zach m’a fait marcher comme une belle dinde. Je n’arrive pas à croire qu’il a eu le culot de m’écrire pour s’excuser, alors qu’il venait de révéler le secret que je lui avais confié.

				Sans compter que quand la gang va apprendre ça, je n’aurai pas le choix de révéler à mes amis que c’est de ma faute, parce que moi, la belle innocente, j’entretenais une corres-pondance secrète avec Zach, dans le but de me venger de Sam qui n’osait pas dire à Daphnée que son ultimatum n’avait juste aucun sens ! Je suis dans la merde !

				Un étrange plop – genre le son d’une bulle qui explose – me surprend. De la mouture de café imbibée d’eau bouillante revole dans tous les sens. 

				— Ouille !

				Je sursaute et renverse la petite tasse de lait que je faisais chauffer. C’est à ce moment précis, alors que je sacre après la machine 
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				à café, que Guillaume choisit de revenir de l’arrière-boutique.

				Génial.

				— Ça va ? me demande-t-il, en tendant une petite boîte au client.

				— Oui. Pourquoi ? que je réponds sèchement.

				— T’as pas l’air dans ton assiette.

				— Mon assiette est super bien garnie en ce moment. Elle déborde de joie et de bonheur.

				Peut-être que si je disais ça sans le ton sar-castique, ça sonnerait un peu plus vrai.

				— OK, dit-il simplement.

				— OK ! que j’ajoute, comme si ça apportait quelque chose à la discussion.

				Vraiment, Laurianne ? T’es conne, quand tu veux.

				Je soupire. Je sais. C’est vrai. La dernière chose que je souhaite, c’est me mettre Guillaume à dos. Tout ça ne le concerne pas et il n’a pas à subir les conséquences de mes erreurs. J’attends qu’il termine la transaction avec son client.
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				— Je m’excuse, Guillaume. Je suis juste un peu à fleur de peau ces temps-ci… que j’explique.

				— Pas de trouble. Je peux comprendre ça. Ça va peut-être t’étonner, mais je suis déjà passé par là, moi aussi.

				Sans le vouloir, je rigole un peu.

				— Ouais. Je dois sonner comme ton père, pas vrai ? Mais ton père et moi, on a déjà eu qua-torze ans. Peu importe ce que tu vis, c’est pas si dramatique, tu sais.

				— Stop ! que je l’arrête. Si tu veux me dire que le secondaire n’est qu’une période de tran-sition et que tout le monde change et que mes problèmes vont me paraître insignifiants dans quelques années et que bla-bla-bla, je sais déjà tout ça.

				Guillaume me lance un regard taquin.

				— J’allais juste dire que tu pouvais aller te changer les idées, si ça te tentait, me propose-t-il en indiquant la salle des ordis. Je vais m’occuper de ramasser. 

				— Oh… que je dis, penaude.
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				— Mais si tu insistes, je peux sûrement te trouver trois ou quatre autres clichés à propos du secondaire.

				— Pas besoin ! J’accepte ta première offre.
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				Chapitre 6.1-10

				Assise devant l’ordinateur, je réfléchis.

				Vue de l’extérieur, j’ai probablement l’air d’être en train de bouder, mais en réalité, je songe à l’impermanence des choses. J’ai entendu ça à la radio. Ça fait pompeux, mais il me semble que ça s’applique bien à ma situation en ce moment.

				Franchement, Laurie, t’exagères !

				Non, c’est vrai. Tout a une fin, il faut le reconnaître. 

				En ce moment, j’envisage la fin de presque tout : le départ de mes amis, la fin de mon équipe de rêve, la fin de ma vie sociale, etc. Je 

			

		

	
		
			
				162

			

		

		
			
				CHAPITRE

				6

				•

				1-10

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				devrais vivre en ermite, ce serait moins risqué, tant pour mes amis que pour moi-même.

				OK, Laurie. C’est assez ! Ça ne te ressemble pas, cette attitude. Tu as broyé assez de noir pour les dix prochaines années. Reprends-toi, franchement.

				Je soupire profondément. Guillaume a raison. J’ai besoin de me changer les idées.

				Dès que je touche la souris, le moniteur de mon ordinateur s’anime. Instinctivement, je vérifie l’ajustement de la chaise ergonomique pour qu’elle soit à la bonne hauteur, afin d’évi-ter des tensions musculaires au dos, au cou et dans les poignets. Deux clics sur l’icône me connectent aux serveurs de KPS. 

				L’écran d’accueil de La Ligue des mercenaires apparaît. Un paysage urbain moderne s’étend à perte de vue ; les immeubles de la ville sont en ruine et de la fumée émane des décombres. Au loin, j’aperçois des silhouettes. Elles avancent en formation et traversent un quadrilatère. Soudain, l’une d’elles s’agenouille, épaule son arme et fait feu en direction d’une cible invisible 
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				de mon point de vue. La détonation de l’arme me parvient avec un certain décalage.

				Je ne serais pas surprise d’apprendre que les programmeurs de KPS ont disposé des caméras un peu partout sur Terra I et que l’affrontement dont je suis témoin se déroule en direct. Ces immeubles ne me disent rien. La scène pour-rait se dérouler n’importe où sur la planète virtuelle… 

				Avant de cliquer sur l’icône me permettant d’accéder à mon compte, je prends une note mentale de revenir étudier l’écran d’accueil. Peut-être y a-t-il un indice important à y décou-vrir ? Peut-être que je cherche quelque chose qui n’existe pas…

				Dès que je tape mon nom d’utilisatrice et mon mot de passe, le paysage s’estompe et Stargrrrl apparaît à l’écran.

				Si c’était physiquement possible, je prendrais sa place sans une seule seconde d’hésitation. Contrairement à moi, Stargrrrl n’est pas acca-blée d’une montagne de soucis, elle. Bon, il y a bien les Centauriens qui sont en train d’enva-hir la planète. La guerre totale qui règne sur ce 
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				monde depuis le lancement de la Ligue va finir par avoir raison de lui un jour ou l’autre. Il y a aussi tous ces joueurs qui, dès que l’on repousse les attaques des bataillons d’androïdes extrater-restres, retournent combattre pour leur alliance afin de profiter de l’accalmie pour conquérir un bout de territoire. Honnêtement, tout ça me semble bien peu en comparaison de ce que je vis en ce moment.

				L’inventaire de Stargrrrl est bien garni. Au fil de mes sessions de jeu, j’ai pu amasser un éven-tail impressionnant d’armes et d’équipements. Les faisant défiler, je décide de me départir de ceux que je sais que je n’utiliserai jamais. La vente me rapporte une petite somme que j’utilise aus-sitôt pour booster mon armure personnelle. Mon inventaire contient aussi quelques objets beau-coup plus rares : une petite sphère d’invisibilité, artefact centaurien, qui a frappé Thorondor en plein vol inaugural ; Thorondor lui-même, qui officiellement appartient à Sam et à moi, mais dont nous avons choisi de partager les nombreux avantages tactiques avec les autres membres de Prop3rgol_Pastel, notre alliance ; mon bouclier énergétique personnel, qu’Éloi a été chargé de 
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				me remettre afin de me convaincre de rejoindre les Forces de défense terrestre ; mon épée – par rétro-ingénierie, les FDT ont pu exploiter la tech-nologie centaurienne afin qu’elle enrobe la lame d’une puissante flamme énergétique capable de passer au travers de n’importe quelle armure d’androïde ; et enfin la tête de cyber-Yorick, cet androïde que Sam2dePique a défoncé à grands coups de Thorondor afin de sauver Stargrrrl et qui m’a ensuite permis d’accéder au signal des Centauriens. 

				Avec un peu de recul, je trouve mon inven-taire plutôt impressionnant. Peu de joueurs peuvent se vanter d’avoir récolté autant d’ob-jets rares.

				— Hum… Salut, heu… Laurianne, me dit un garçon, me ramenant soudainement à la réalité.

				Merde. Ça commençait à marcher. Pendant deux minutes, j’avais commencé à oublier Zach et Sarah-Jade. Les oublier ne règle pas mon problème, mais ça fait toujours du bien de le pelleter par en avant.

				Debout à ma droite, un garçon me fixe de ses grands yeux bleus, l’air sérieux. De petites 
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				mèches de cheveux blond exceptionnellement pâle s’échappent de sa tuque. Malgré la chaleur qui règne dans la salle de jeu, il n’a pas enlevé son gros manteau. Son visage me dit quelque chose.

				— Heu… salut ? que j’hésite, me disant qu’il va me venir en aide et me dire où et quand on s’est rencontrés.

				Mais non ! Le garçon conserve une expres-sion neutre.

				Fouillant dans l’abysse de ma mémoire, mon cerveau réussit à retrouver un souvenir de ce visage. Ha ! Ça me revient. Je l’avais croisé ici même, à La Grotte, quelques jours après notre victoire. J’ai son nom sur le bout de la langue.

				— Attends, dis rien… heu… Ça… Ça com-mence par un c, pas vrai ? Caleb ? Non. Colin… Clément ! Ouais ! Clément, c’est ça ?

				Il hoche la tête.

				Clément était venu à la boutique faire dédi-cacer son boîtier de La Ligue des mercenaires. Voilà pourquoi je me souviens de lui !
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				Je tends la main vers lui pour qu’on se fasse un high five, mais mon invitation reste sans réponse. #malaise

				Sérieux, je ne crois pas qu’il y ait situation plus inconfortable qu’un high five auquel on ne répond pas. À moins d’être manchot, il n’y a pas de raison valable pour ne pas taper dans la main de quelqu’un.

				— Est-ce que… heu… tu, heu… veux qu’on fasse une… partie ensemble ? me demande Clément sur un ton monocorde et avec le même regard sérieux.

				— OK, pourquoi pas ?

				Ma réponse a le même effet sur lui que si on venait d’annoncer que le reste de l’hiver était suspendu et qu’on passait tout de suite aux vacances : son regard s’illumine et un grand sourire lui fend le visage en deux.

				— Tu veux jouer un contre un ou en coop ? que je lui demande.

				Clément choisit le mode duel. Pas de problème. 
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				Il prend place devant moi et, quelques secondes plus tard, je reçois une invitation de Dr_Cr4zy_207. Puisque Clément a lancé le duel, c’est aussi à lui de déterminer la carte dans laquelle nous nous affronterons, ce qui m’im-porte peu, car je connais tous les territoires de Sanctuarium par cœur.

				Le système m’informe que notre terrain de jeu sera celui de L’Épave, un niveau qui n’existe que depuis la bataille de la Montagne. Comme son nom l’indique, le point d’intérêt de cette carte est une épave centaurienne s’étant écrasée à flanc de montagne lors des combats. On peut se battre à l’extérieur du vaisseau, soit en rejoi-gnant une position élevée sur la montagne pour combattre nos ennemis ou en les poussant vers la falaise en espérant qu’ils commettent une erreur et plongent dans le vide, ou pénétrer dans le vaisseau extraterrestre pour s’affron-ter dans des combats rapprochés. Cette option peut s’avérer un pari risqué, car si les joueurs courent la chance d’y trouver des armes centau-riennes, ils risquent aussi de faire la rencontre d’androïdes ayant survécu au crash. 
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				Avant de commencer la partie, nous avons une minute pour choisir notre équipement. Je vérifie que l’inventaire personnel de Stargrrrl contient mes armes préférées, puis change ses vêtements – à flanc de montagne, l’uniforme bleu et doré des FDT est beaucoup trop voyant à mon goût. C’est un peu comme se promener avec une cible dans le dos : autant déclarer forfait tout de suite. J’opte plutôt pour un uni-forme dans les tons de terre ; avec ma cape, ce sera le camouflage parfait.

				Lorsque le compte à rebours est enfin terminé, Stargrrrl apparaît près de la falaise, à quelques mètres à peine du vaisseau. Comme il est plutôt rare qu’un avatar se génère à l’in-térieur de l’épave, je parie que Dr_Cr4zy_207 se trouve tout simplement de l’autre côté de celle-ci, à plus ou moins deux cent cinquante mètres de ma position.

				— Prêt, pas prêt, j’y vais ! que je dis à Clément.

				Normalement, je me réfugierais dans la forêt et me la jouerais campeur, attendant que Dr_Cr4zy soit à découvert pour le sniper. Mais 
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				si Clément a regardé des matchs de la Guilde, il doit connaître ma façon de jouer. Il sait que c’est ce que je préfère, alors aussi bien s’amuser un peu et le surprendre.

				En duel, le but est d’obtenir le plus grand nombre de kills contre son adversaire. Je me dis qu’une offensive frontale à la Elliot devrait faire l’affaire. D’un clic, j’arme mon avatar de ses deux revolvers et l’envoie dans le feu de l’action au pas de course. Rapidement, Stargrrrl contourne la carcasse du vaisseau.

				En temps normal, je me serais arrêtée avant de l’exposer ; j’aurais évalué la situation d’un coup d’œil, descendu un ou deux ennemis avant de trouver un espace pour me couvrir et pour-suivre mon avancée. Je choisis plutôt de foncer dans le tas – façon de parler puisque je n’ai qu’un seul ennemi. Stargrrrl se lance dans l’action et procède à un tir de couverture sur un monti-cule, la position logique où Dr_Cr4zy devrait se trouver – mais ô surprise, il n’y est pas. 

				En ouvrant le feu ainsi, stratégie préventive stupide s’il en est une, j’ai dévoilé ma position. Plutôt que d’attendre que je l’attaque, Clément 
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				mettait en œuvre sa propre offensive : Dr_Cr4zy était en train d’escalader la montagne lorsque j’ai ouvert le feu sur le vide. Il n’a eu qu’à se retourner pour me prendre à découvert.

				1-0 Clément.

				— Bien joué ! que je lui lance.

				C’était surtout mal joué de ma part, mais bon. C’est une question de perspective. 

				Je ne fais que me réchauffer. 

				Pour le deuxième affrontement, je ne ferai pas la même erreur. Non, monsieur. J’ai plus d’un tour dans mon sac. Je sais déjà par où je vais attaquer.

				La coque accidentée du vaisseau offre une multitude de prises permettant de l’escalader facilement. Plutôt que de grimper tout de suite sur le fuselage et de m’exposer, j’opte pour passer par la poupe du navire interstellaire. Stargrrrl se déplace adroitement sur le fuselage et réussit à atteindre l’extrémité de la queue, qui se trouve directement au-dessus du vide.
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				C’est étrange, parce que mon vertige est bien moins intense quand on est en mouve-ment, par exemple quand Stargrrrl se trouve à bord de Thorondor et que Sam pilote notre jet. D’habitude, j’essaie de ne pas orienter ma caméra vers le sol afin de ne pas déclencher de malaise, mais naturellement, le jeu en a décidé autrement. Un frisson me parcourt l’échine alors que les pieds de mon avatar trouvent un nouveau point d’appui.

				OK, je suis assez loin.

				Stargrrrl escalade le fuselage sans problème. Cette fois-ci, elle s’accroupit afin que Clément ne la remarque pas. Avant d’atteindre le sommet de la carcasse, M82 en main, elle se couche sur le ventre afin d’examiner la zone devant elle.

				Confiant, Clément va répéter la manœuvre. Il va chercher à prendre une position en hauteur, une position facile à défendre lui donnant une meilleure vue d’ensemble. Il ne semble pas inté-ressé par le vaisseau. C’est bon à savoir.

				Stargrrrl est cachée par une partie du fuse-lage qui a dû exploser et se tordre sous l’impact. C’est un endroit idéal pour tendre un piège. Il 
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				est pratiquement impossible de l’apercevoir depuis la montagne.

				Je ris dans ma barbe (encore une autre façon de parler).

				Je scanne la scène devant moi à la recherche d’un détail incongru, d’un élément qui me révé-lerait la position de mon ennemi. Mon œil repère quelque chose. Grâce à la lunette d’approche, je magnifie l’image. Un casque entre deux rochers. Il est là.

				Comme je le dis toujours, l’humain est un être routinier, que ce soit IRL (in real life – en vrai, quoi !), ou dans les jeux : nous avons souvent tendance à emprunter des chemins connus, à reprendre une route sur laquelle on a déjà marché. Ce n’est que normal, et surtout rassurant, de s’en tenir à du connu. Mais, tout en nous offrant l’« avantage du terrain », cela nous expose à l’ennemi, qui saura anticiper nos réactions. 

				— Désolé, Clément, que je murmure, pas désolée pour un sou.
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				Mon curseur est pointé directement sur le casque (je prends une inspiration et la retiens). Headshot, mon grand…

				La détonation résonne. La balle frappe exac-tement là où je visais. Le casque revole dans les airs et virevolte, mais le serveur ne m’accorde pas de frag. Par mesure de sécurité, je tire deux fois de plus dans la zone, espérant toucher Dr_Cr4zy_207 avec une balle tombante ou par ricochet.

				Rien.

				Enfin, si.

				Mon écran vire au rouge. Les points de vie de Stargrrrl chutent dramatiquement. J’ai à peine le temps de la retourner sur elle-même pour apercevoir Dr_Cr4zy debout sur la falaise.

				— Ha ha ! Je t’ai, heu… gunnée, Laurianne.

				Merde ! J’y crois pas. Mon avatar est mort, descendu par un noob !

				Comment a-t-il réussi à te tendre un piège, Laurie ?
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				Si seulement je le savais, je ne serais pas là à subir une débâcle légendaire. Au moins, il n’y a personne pour en être témoin. C’est absolu-ment insensé !

				OK, reprends-toi. Il n’a que douze ans. Deux coups de chance, ça se peut.

				J’inspire – pas pour mieux viser, mais pour me calmer. L’effet est minime. J’ai besoin d’un kill pour retrouver ma zone.

				Stargrrrl réapparaît à une nouvelle position, assez loin de Dr_Cr4zy pour qu’il ne la descende pas immédiatement. Dans ses habits de camou-flage maculés de boue, elle a tout de la soldate aguerrie. C’est parce que lorsque je l’ai créée, j’ai passé beaucoup de temps à travailler son look. Je ne voulais pas d’un personnage à la Lollipop Chainsaw qui s’en va se battre sur le front habillé en bikini. Stargrrrl est une représenta-tion mentale de l’état d’esprit que je cherche à atteindre quand je me connecte à La Ligue des mercenaires : redoutable tel un samouraï, aussi efficace que Black Widow, plus dévastatrice que John Wick ! Dès que Stargrrrl apparaît à l’écran, 
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				je deviens une arme meurtrière (pour mes adversaires).

				Parenthèse : dans un roman de science-fiction de Cline, un de mes auteurs préférés, les habitants de la Terre sont entraînés à leur insu à combattre une invasion extraterrestre en jouant à un jeu vidéo. Lorsque l’armada des envahisseurs débarque, les gens n’ont qu’à se brancher à leur ordinateur pour contrôler un drone et combattre les méchants. 

				De là à penser que les gouvernements de la Terre sont en train de nous manipuler afin de former une sorte de FDT qui affronterait des bibittes venues des confins de l’espace il n’y a qu’un pas, que je ne franchirai pas. De un, si c’était le cas, quelqu’un en aurait parlé depuis longtemps ; de deux, les coûts d’un tel pro-gramme seraient si astronomiques qu’il serait tout simplement impossible de le garder secret. Après tout, même les opérations secrètes sont vérifiées par des comités de comptables afin de s’assurer qu’elles ne dépassent pas les budgets. Le nouvel ordre mondial n’est pas contrôlé par des reptiles humanoïdes ; il est formé d’une armée de comptables et de bureaucrates vêtus 
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				de complets beiges qui produisent rapports et états financiers après rapports et états financiers.

				Sérieusement, le monde n’a pas besoin d’une nouvelle théorie conspirationniste. En plus du nombre trop important de personnes qui croient que la Finlande est un mythe, il y a un groupe de gens qui pensent que l’Australie n’existe pas non plus, que les centaines de mil-liers de prisonniers qui y ont été déportés par les Britanniques ont probablement été noyés au large, que la NASA est dans le coup, que les pilotes d’avions de ligne sont payés pour se taire et qu’ils débarquent les touristes sur une autre île random où les locaux sont des acteurs qui jouent aux Australiens ! Et puis quoi encore ? Si on dessine un diagramme de Venne de ces deux groupes, je suis sûre qu’on trouve les platistes dans l’intersection, ces flat earthers qui croient que la Terre est plate (et dont un courageux pro-grammeur de Google a adéquatement traduit le nom par l’expression « je suis fou »).

				Mais je digresse. 
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				Ce que j’allais dire, c’est que ce serait drôle s’il existait un programme gouvernemental qui utilisait La Ligue des mercenaires pour faire de nous des agents secrets, un peu comme ce qui se passait avec le programme MK-Ultra de la CIA, au cours des années 1950 à 1970. Sauf que la CIA utilisait des drogues comme le LSD pour conditionner ses sujets et les transformer en assassins redoutables. 

				Je sais. C’est complètement absurde, comme idée ! Quoique, si quelqu’un faisait de cette pré-misse une BD, je serais du genre à l’acheter. Ça ferait une fichue de bonne histoire.

				Cette fois-ci, j’ai été assez rapide pour prendre Dr_Cr4zy de court : comme une louve avec sa proie, je m’amuse avec lui. Quelques tirs bien placés le forcent à se réfugier dans l’épave centaurienne, où je serai bientôt en mesure de le descendre.

				Stargrrrl rengaine ses revolvers et empoigne son épée avant de pénétrer dans le vaisseau. Au début de la partie, je m’étais promis de ne pas utiliser mon épée et mon bouclier contre 
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				Clément (ce sont des objets bien trop puis-sants), mais puisqu’il mène 2 à 0, je n’ai plus aucun remords.

				Il fait sombre à l’intérieur et mes yeux ont besoin de quelques secondes pour s’ajuster à la noirceur. Il n’y a aucun signe de vie, qu’elle soit humaine ou centaurienne ; que quelques cir-cuits électriques qui grésillent dans le couloir.

				Au cours de mes (trop) nombreuses sessions de jeu, j’ai mémorisé la structure interne du vaisseau. La carcasse métallique repose dans un drôle d’angle, ce qui en ralentit l’exploration. Je commence par visiter les endroits les plus évi-dents : des salles vides et des entrepôts d’armes inutilisables, le hangar (dont une partie du plancher s’est effondrée sous l’impact et où l’on risque de tomber dans le vide si on ne regarde pas où l’on met les pieds), les couloirs les plus fréquemment utilisés, etc. Ce genre d’endroits, quoi.

				Clonk.

				Clonk ?
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				Dr_Cr4zy se trouve dans les parages. J’en suis sûre.

				Comme de fait, je vois l’avatar de mon jeune ennemi apparaître au bout du couloir. En m’apercevant, Clément lâche un petit cri suraigu et fait feu sur moi (mon moi virtuel, je précise). 

				Je ne m’explique pas ce qui arrive par la suite ; j’ai dû appuyer sur les mauvaises touches du clavier. Un clic plus tard, de petits triangles lumineux apparaissent à l’écran, m’indiquant la position des balles tirées par Dr_Cr4zy. Je les frappe de mon sabre énergétique, stoppant net les projectiles dans leur trajectoire !

				— Wooo ! Comment est-ce que j’ai pu… ?

				Mon adversaire tire une nouvelle salve, que Stargrrrl évite en s’agenouillant et en se proté-geant grâce à son bouclier énergétique. Lorsque la rafale prend fin, Stargrrrl se relève, un sourire malicieux au coin des lèvres, prête à attaquer et à découper son ennemi en fines tranches. D’un clic, le bouclier énergétique disparaît, permet-tant à Stargrrrl de saisir son épée à deux mains. Mon avatar fonce vers son adversaire, mais au milieu de sa course, une figure massive apparaît 
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				de nulle part et la plaque comme un joueur de ligne au football. Stargrrrl est désormais aux prises avec un androïde qui a survécu au crash ! J’étais si focalisée sur Dr_Cr4zy que j’avais totalement oublié que des robots pouvaient se promener dans le vaisseau.

				L’androïde frappe Stargrrrl et l’empêche d’utiliser son épée pour lui trancher la tête. Je n’ai qu’une fraction de seconde pour répliquer avant que le robot ne réduise Stargrrrl en un jus de pixels. Le monstre métallique est concentré sur mon bras droit, celui qui tient mon épée. Il ignore le bras gauche que je positionne devant son visage. Je réactive mon bouclier. En se déployant, l’onde d’énergie frappe sa tête, agis-sant comme un bélier. La tête ne résiste pas. Elle prend des vacances de son corps.

				Une violente explosion secoue le vaisseau. Ce traître de Clément en a profité pour s’échap-per du vaisseau et y jeter une grenade. L’image à l’écran se met à glisser sur le côté, puis à tourner très, très lentement.

				Je comprends aussitôt que l’explosion a délogé l’épave de sa position précaire et que le 
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				vaisseau va aller s’effondrer plusieurs dizaines de mètres plus bas. Je n’ai que quelques secondes pour extirper Stargrrrl de cette posi-tion fâcheuse, mais un des bras de l’androïde la retient toujours.

				Un ding sur mon cell m’informe que je viens de recevoir un texto – que je n’ai pas le temps de lire parce qu’il y a vraiment plus urgent en ce moment !

				Le bras et le message sont des obstacles suffisants pour que Stargrrrl ne parvienne pas à sortir du vaisseau et qu’elle plonge jusqu’à sa mort (une scène vraiment cool, soit dit en passant – la chute du vaisseau centaurien de la falaise, pas la destruction de mon avatar). La mort de Stargrrrl est la goutte qui me pousse à bout. Une chance qu’il n’y avait pas de lag, parce que j’aurais imité Kostas et lancé un ordi à bout de bras.

				— On en joue, heu… une autre ? me demande Clément, un grand sourire dans la voix.

				Cette défaite est de trop. Trois en trois, c’est extrêmement rare que ça m’arrive, et c’est symptomatique : ma tête ne va pas bien. Je sens 
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				mon sang qui recommence à bouillir. Si ça conti-nue comme ça, je vais devenir méchante.

				— Non merci, champion ! C’est toi qui l’em-portes cette fois-ci… mais ce n’est pas fini, que je lance à Clément en guise de défi sur un ton qui se veut jovial.
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				Chapitre 6.1-11

				Voilà bien une grosse heure que Sam et moi, nous nous sommes rejoints sur les serveurs de Z-héros. 

				Habituellement, la mère de mon meilleur ami nous aurait déjà interrompus trois fois parce qu’elle n’aime pas que son fils adoré se fasse frire les neurones devant son écran d’or-dinateur en plein dimanche après-midi, mais à cause du redoux qui frappe la province et de la pluie verglaçante qui nous tombe sur la tête depuis ce matin, les activités hivernales sont sur la glace (pou-doum poum psssht !). Sérieux, j’espère que ça ne s’étirera pas. Je n’ai pas envie 
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				que ça compromette ma visite chez mon best la fin de semaine prochaine.

				Avant que l’on se connecte j’ai skypé Sam et je me suis assurée qu’il avait bien fait tous ses travaux scolaires. Pour la forme, on a même répété son oral d’anglais. Samuel ayant laissé la porte de sa chambre grande ouverte pour que le son de ses haut-parleurs porte plus loin, c’est certain que sa mère l’a entendu. Avec ça, on avait accumulé assez de points pour gamer un bout sans être dérangés.

				J’avais un objectif bien simple en tête : me dénicher un nouveau katana. Après tout, avec Sam2dePique à mes côtés, ça ne devrait pas être trop difficile. L’objet est rare, mais pas tant que ça. Si je n’en trouve pas un dans un coffre, je peux faire appel à un clan de survivants et faire du troc avec eux. Il y a aussi ce site de vente externe où je pourrais en trouver une bonne demi-douzaine d’exemplaires, à un prix soi-di-sant raisonnable. Pfft ! Jamais ! Il est absolument hors de question que je me fasse extorquer pour un simple objet virtuel. 
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				Dans mon livre à moi, il n’y a que les nuls qui ont besoin de s’acheter de la puissance. Si tu ne peux pas te procurer un objet par le jeu, c’est que tu ne le mérites pas. 

				Stupides studios qui entretiennent l’idée qu’on peut s’acheter un avatar super puissant pour quelques dizaines de billets plutôt qu’en trimant dur. Les DLC, c’est de la triche que les producteurs ont choisi de rentabiliser.

				Grrrr.

				Après une demi-heure de jeu, je me suis rendu compte qu’on ne viendrait jamais à bout de me dénicher un nouveau katana. J’accuse notre potinage comme seul et unique respon-sable de notre procrastination. 

				— Daphnée a décidé que je n’existais plus, me dit Sam en abattant un zed d’un bon coup de bâton de baseball.

				Cette arme a l’avantage d’être silencieuse ; elle n’attire pas les morts-vivants sur nous comme le ferait un fusil, et elle est salement plus juteuse. Les pixels giclent du crâne fracassé et aspergent l’avatar de mon meilleur ami.
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				— Pardon ? que je fais en fixant la caméra.

				— Je te le dis ! qu’il m’assure. Elle n’a pas du tout digéré que je rejette son ultimatum. Je peux-tu te dire qu’elle ne te porte pas dans son cœur ? Tu sais, c’est pas si pire, au fond. Quand tu te rends compte de la vraie nature d’une per-sonne, la coupure fait beaucoup moins mal.

				— Tu as l’air de bien le prendre, en tout cas.

				— On ne peut mieux, ma chère, car ma sympa-thique personnalité et mon récent changement de statut social me permettent de conquérir la gent féminine, dit-il sur un ton pompeux.

				— What ? que je dis en m’étouffant. J’ai rien compris de ce que tu viens de dire.

				Dans la fenêtre Skype, je vois Sam se redres-ser sur sa chaise.

				— C’est comme si ma courte mais intense relation avec Daphnée m’avait enlevé une cape d’invisibilité à l’école. C’est fou le nombre de filles qui me sourient dans les couloirs, désor-mais. Avant les fêtes, elles n’auraient pas pu épeler mon nom même si c’était le mot de passe de leur si précieux cellulaire. 
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				— Attends. Tu es devenu populaire parce que tu sortais avec une fille cute à mort totale-ment hors de ta ligue, c’est ça ?

				— En gros, oui.

				— Weirrrrrrrd.

				— Je ne te le fais pas dire. Sans oublier les retombées indirectes de ta performance en Corée. Subitement, on fait partie du monde cool à l’école. Toi, t’es devenue une vraie légende. Même les profs me posent des questions à ton sujet.

				OK. Ça, c’est n’importe quoi. Je ne peux m’empêcher de m’esclaffer.

				— C’est même pas une blague, m’assure Sam. Je pense que le directeur veut t’offrir un diplôme honorifique ou te faire ériger une statue devant l’entrée principale !

				Un zed solitaire s’approche de nos avatars. Depuis tantôt, nous n’avons pas vraiment bougé de notre position. Nous n’avons qu’à attendre les zeds que le serveur nous délivre au compte-gouttes pour les abattre et fouiller leurs dépouilles.
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				Celui-là, je me le réserve. Un premier coup de poêle de fonte l’envoie rouler au sol. Le second coup le tue, mais, par précaution, Stargrrrl version apocalypse zombie lui en donne un troi-sième. C’est pas mal comme arme, une poêle. C’est maniable, très résistant, ça peut bloquer des projectiles, on peut s’en servir pour jouer au tennis – dans l’éventualité où on tomberait sur un terrain de tennis et une balle. Le point faible, c’est le son. Quand ça résonne sur les crânes, ça me fout la chair de poule. Brrr !

				Sam veut m’annoncer quelque chose. Je ne sais pas comment je le sais, mais je le sais. Mon inconscient a dû relever certains signes : un cli-gnement d’œil excessif, un tic nerveux ou un spasme dans son sourcil gauche. Mon cerveau a analysé le tout et mes tripes me le confir-ment. Ça fait si longtemps que Sam et moi, on se connaît, que c’est comme si je l’avais tricoté. Il ne peut rien me cacher. Depuis tantôt, il tourne autour du pot.

				— Ton long préambule... c’était pour me dire que t’as une fille dans le collimateur? que je m’aventure.
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				Son expression ébahie légèrement pixélisée me confirme que mon intuition était bonne.

				— Comment as-tu… ?

				— Intuition féminine, que je le coupe. Alors, c’est qui la future madame Sam ?

				Malgré l’écran qui nous sépare, c’est clair, net et précis que Samuel ne peut s’empêcher de rougir. My God ! Elle lui fait tant d’effet que ça ?

				— Il n’y a rien de fait encore… C’est, heu… bafouille-t-il. Dès que ça s’est su que Daphné et moi, c’était fini, elle s’est mise à me tourner autour. Tu le sais, d’habitude, je ne remarque pas ça, mais là, c’est Nico qui m’a mis la puce à l’oreille. Elle s’appelle Mélane ou Meghan, je ne suis pas trop sûr.

				Samuel dans toute sa splendeur, mesdames et messieurs !

				— Ça me dit rien, que je réussis à avouer après avoir ri de mon meilleur ami.

				— Tu te souviens de la gang de filles à la café avec qui on ne se tenait pas ? me demande-t-il.

				— Genre.
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				— C’est pour ça que ça ne te dit rien, elle en fait partie. Ça ne me disait rien à moi non plus. Sérieux, Laurie, c’est comme découvrir un nouveau monde au sein de mon école !

				Je suis contente pour lui. J’espère qu’il ne va pas bretter des semaines et des semaines avant d’aller lui parler, à cette fille.

				— Pis toi ? me demande-t-il après avoir lutté avec un zed obèse en état de décomposition avancée qui a fini par s’empaler sur une branche et se déchirer le corps en deux.

				Un frisson me parcourt l’échine. Plus à cause de la question que de la scène. Je hausse les épaules.

				— Meh…

				— Mais encore ?

				Sam ne sait rien de Zach et il ne doit rien apprendre. Surtout que ma correspondance avec ce dernier émanait d’une vengeance mes-quine à l’égard de mon meilleur ami. Il n’y avait rien de romantique là-dedans.

				— Les gars sont cons, que je me limite à dire.
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				Ce bon vieux cliché devrait me sortir du pétrin cette fois-ci. Je dois seulement faire atten-tion à ne pas le ressortir trop souvent, sinon ça va paraître louche.

				Voilà bien deux bonnes minutes que le dernier zed nous a attaqués. Sam propose qu’on se déplace. Je m’apprête à accepter sa proposi-tion, quand je remarque l’heure.

				— Shit, je dois rejoindre Dolann.

				Sam est l’une des rares personnes à savoir exactement ce qui s’est passé le soir de la finale des Championnats mondiaux de La Ligue des mercenaires. Pour le grand public, ce n’était qu’une finale comme tant d’autres qui se dérou-lait dans le prestigieux Stade de la Coupe du monde de Séoul. KPS n’a pas rendu publique la tentative de sabotage par le Spectre, ce mysté-rieux groupe de hackers, ni notre intervention, à Charlotte, Margot et moi. Grâce à Dolann, nous avons pu prendre le contrôle des NPC et défendre l’intégrité de la partie.

				Dans la communauté des hackers, les dettes ne se payent pas en argent. Dolann étant venu à ma rescousse, je lui dois une faveur. C’est 
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				aussi simple que ça. Ce sont les termes de notre entente. Dolann m’a envoyé un texto m’indi-quant une heure et un point de rendez-vous.

				— T’es certaine que tu ne veux pas que je sois présent ? À la limite, tu pourrais garder ton Skype ouvert, par précaution… me suggère Sam.

				— Hors de question. C’est gentil de t’inquié-ter pour moi, Sam, mais je vais être beeeeen correcte.

				Je salue Sam et mets fin à notre conversa-tion. Puis, je me déconnecte de la partie. Dans le menu d’accueil de Z-héros, je choisis le serveur situé en Asie du Sud-Est et me reconnecte au jeu. C’était l’une des instructions de Dolann. Mon avatar réapparaît aussitôt. Un véhicule ne sera pas nécessaire, car les coordonnées indi-quées dans le texto ne sont pas trop loin de ma position. Au pas de course, j’atteins le point de rencontre avec quelques minutes d’avance.

				Dolann a choisi un cul-de-sac. Bizarre. Une part de moi s’attendait à ce qu’il me donne ren-dez-vous dans la petite bourgade où nous nous sommes rencontrés la première fois. Ici, il n’y a qu’un chemin de terre qui ne mène nulle part. 
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				Les coordonnées pointent directement sur la fin de la route. À moins que je me sois trompée…

				Je vérifie les coordonnées dans son texto : je suis là où je dois être. Il n’y a ni zeds ni avatars dans les environs, mais Dolann n’y est pas lui non plus.
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				Chapitre 6.1-12 

				L’absence du hacker m’inquiète un peu. Par précaution, je fais un tour de reconnaissance au pas de course, mais ne détecte rien ni personne. Je n’ai pas le temps d’envisager qu’il est peut-être tombé dans un guet-apens, qu’une voix me surprend.

				— Salut.

				Stargrrrl se retourne, Dolann est à quelques mètres d’elle. Comment a-t-il fait pour s’appro-cher sans que je le remarque ?

				L’avatar de Dolann est celui d’un garçon d’une quinzaine d’années. Ses cheveux mi-longs brun foncé retombent sur le côté de son visage. Le personnage de pixels n’est pas très musclé. 
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				Sa petite taille laisse croire qu’il n’a pas encore terminé sa croissance. 

				Comme Dolann n’a toujours pas réparé sa caméra, je ne l’ai encore jamais vu IRL. Malgré la photo qu’il a mise sur son profil Skype, je ne sais pas à quoi il ressemble. En tout cas, sa voix cadre avec son personnage. Dolann n’a toujours pas changé son micro, car je peux entendre une légère distorsion quand il parle.

				— On aurait pu faire ça sur Skype… que je lui rappelle.

				La technologie de cryptage de Skype est raffinée. À moins qu’un logiciel espion ait été installé dans l’un de nos ordinateurs, il serait pratiquement impossible pour une troisième personne de pirater notre conversation. En théorie.

				— Ouais. Mais ici, c’est mieux.

				Si Stargrrrl en était capable, elle roulerait des yeux. C’est l’affirmation la plus stupide que j’ai entendue depuis que Margot m’a dit que Sarah-Jade pouvait s’améliorer. On a beau se trouver au milieu de nulle part, n’importe qui passant 
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				dans le coin peut surprendre notre conversa-tion, sans compter que les serveurs de Z-héros doivent surveiller tout ce qui se dit sur le réseau pour attraper les joueurs toxiques.

				Dolann a dû entendre mon soupir de décou-ragement, car je l’entends ricaner. 

				Avant que j’aie le temps d’ouvrir la bouche pour lui demander ce qu’il y a de si drôle, un grand rectangle lumineux se matérialise devant nous.

				« Lumineux » n’est pas le bon adjectif pour décrire l’objet qui vient d’apparaître, car le monolithe (par manque de terme plus précis) est une masse sombre, complètement opaque. Un effet visuel plutôt génial donne l’impres-sion qu’il aspire une partie de la matière du jeu. Sous la friction (ou simplement parce que c’est un objet magique), ses bordures émettent une coruscation évanescente. En d’autres mots, de petits éclairs passagers s’en échappent.

				— Qu’est-ce que c’est ? que je lui demande, impressionnée.
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				— Mon terrier, dit-il en m’invitant à y pénétrer.

				Je n’ai pas vraiment le choix. J’appuie sur w et Stargrrrl fait un pas en avant. Lorsqu’elle croise le seuil du monolithe, je crains pendant une microseconde que mes actions n’ouvrent un port d’accès à mon ordinateur et que Dolann en prenne le contrôle. Mais il se contente de me suivre. 

				De l’intérieur, c’est… plus grand que ce à quoi je m’attendais. Et beaucoup moins mys-tique que je ne l’imaginais. Ce terrier ressemble à une chambre tout ce qu’il y a de plus ordinaire. Contrairement à ce que j’aurais cru, les murs n’ont pas cette porosité qui me permettrait de voir la structure de l’univers – dans le cas qui nous concerne, un code binaire façon Matrice ; après tout, nous nous trouvons au cœur d’un jeu vidéo ! Ils sont plutôt décorés d’affiches. Sur l’une d’elles, je reconnais Matthew Broderick, sur l’autre, le visage chauve et moustachu de la fsociety.

				— Tu as codé un salon de discussion privé. Impressionnant !
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				— Plutôt une dimension de poche. Nous sommes à la fois dans et hors du programme. Le mod est attaché au jeu, mais il fonctionne en dehors du réseau de surveillance. Les serveurs ne savent pas que nous sommes ici, et même s’ils le savaient, ils ne sauraient pas où chercher. Ici, personne ne peut nous entendre ni nous voir. 

				— Donc nous sommes dans un salon de dis-cussion très privé.

				— Insulte pas ma dimension parallèle, réplique Dolann. Mais en gros, c’est à peu près ça, ouais. La beauté de la chose, c’est que je peux ouvrir la porte là où ça me tente. Et si je connais les coordonnées, je peux m’y téléporter.

				— Nice !

				Puis je me rappelle la raison pour laquelle je suis ici : la dernière fois que Dolann a évoqué une dette, il m’a fait hacker le site d’un jour-naliste qui écrit des articles sur la sécurité informatique et la cybercriminalité (Joaquín Vasquez, vingt-sept ans, célibataire, pas d’en-fants connus, mère canadienne et père argentin, journaliste freelance depuis sa sortie de l’univer-sité, écrit des articles, donne des conférences, 
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				interpelle régulièrement les politiciens afin qu’ils légifèrent et encadrent mieux les grandes compagnies techs pour protéger les citoyens – ouais, c’est le genre de recherche qu’il faut faire avant de lancer une attaque). Cette fois, je ne serais pas étonnée qu’il me demande de pirater la Réserve fédérale américaine.

				Urgh.

				— J’ai étudié tous tes coups, m’avoue-t-il. Tu es bonne. C’est propre, efficace, tu ne laisses jamais de traces. Tu es brillante et prudente. J’aime ça. Tu n’as pas idée du nombre de show off qui publient sur ACCèS ReFuSé, du genre qui vont se faire pincer parce qu’ils auront voulu impressionner leur petite copine.

				— Ça ne risque pas de m’arriver, que je dis.

				Dolann marque une pause.

				— Alors pourquoi tu perds ton temps ? me demande-t-il

				— Hein?

				— Tes hacks… Ils sont bien, mais sans réelles conséquences. Tu gaspilles ton talent. Tu 
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				pourrais faire tellement mieux, si seulement tu avais un peu d’ambition.

				Parce que j’essaie de ne pas me faire attra-per, je n’aspire à rien ? C’est ridicule. Je sais que je pourrais m’en prendre à des systèmes plus complexes et mieux protégés, mais comme Dolann l’a dit, je suis plus intelligente que ça. 

				— Nous sommes tous prisonniers d’une cage invisible, poursuit-il, mais toi et moi, nous pouvons voir cette cage. Tu as la clé en ta pos-session, Laurianne, tu ne l’as simplement pas encore compris.

				Je sens le poids du regard de Dolann qui pèse sur moi. Je déglutis.

				— Va pas croire que je vois en toi une sorte de Néo qui a une connexion spirituelle avec le réseau ou quelque chose du genre. Il n’y a pas d’élu, seulement des gens qui ont le code dans le sang. C’est aussi simple que ça.

				Le « code dans le sang », c’est une métaphore pour le talent. Merci, madame Languedoc.

				— Je te parle de faire un hack qui pourrait changer le monde. Un hack de niveau supérieur ! 
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				Pour ce coup, on ne peut pas être isolé. Il faut plonger corps et âme… 

				Qu’est-ce qu’il veut dire ?

				— Je sais que tu ne me fais pas confiance, Laurianne. Après ce que je t’ai fait, je ne me ferais pas confiance non plus. C’est pour ça que je suis prêt à tout risquer pour que tu te joignes à nous.
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				Chapitre 6.1-13

				À part sur les branches des arbres recou-vertes d’une épaisse couche de glace, il n’y a plus aucune trace du verglas tombé hier. Grâce au travail des nombreux cols bleus de la ville, ça me prend à peine plus de temps pour me rendre à l’école qu’à l’automne. 

				Bon, j’avoue, je me suis arrêtée quelquefois pour prendre des photos, mais seulement parce que c’étaient des paysages dignes de cartes pos-tales ! Personne ne m’a jamais dit que la ville pouvait être aussi belle. Moi qui étais prête à fuguer pour retourner dans mon patelin coûte que coûte au mois d’octobre, j’avoue avoir pris goût à vivre ici, au milieu de cette mer de béton. 
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				Si j’avais à faire un palmarès des meilleurs endroits où habiter, ma ville monterait certaine-ment de quelques positions dans le classement. Impossible qu’elle déclasse un jour ma cam-pagne, par contre.

				Comme tous les matins, je commence par me rendre à ma case pour y laisser mes bottes et mon manteau d’hiver ainsi que pour prendre les cartables pour les cours de l’avant-midi. Je fais le saut lorsque Zach apparaît à mes côtés. Il s’accote sur la case voisine comme si nous étions les plus grands besties de l’univers.

				— Saluuuut, me lance-t-il sur un ton langou-reux, mi-sérieux, mi-blagueur.

				Argh ! Je ne peux pas croire qu’il ose se pointer la face ici. Surtout que ce salaud ne s’est même pas donné la peine de répondre à mes messages. Si je ne me retenais pas, je lui dirais ma façon de penser, mais je ne peux pas régler mes comptes avec Zach tout de suite. Ça devra attendre à midi : je dois le rencon-trer pour une heure de tutorat. L’horreur ! Malheureusement, je ne pourrai pas y échap-per. Monsieur Savard a trop été impressionné 
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				par les résultats de Zach pour accepter que je le laisse tomber sans raison valable. 

				Urgh !

				Il n’y a qu’une seule façon de répondre à Zach : je claque la porte de ma case, la verrouille, et lui lance un regard noir. C’est fini, cette embel-lie entre nous. Je ne lui adresserai plus jamais la parole. Pas même en classe. Pas même si on me menace d’un an de retenues. Jamais !

				Surpris par ma réaction, Zach bafouille quelque chose d’incompréhensible. Je le pousse hors de mon chemin, comme on le ferait d’un moustique, et vais rejoindre Margot, qui m’en-voie la main depuis le bout de l’allée.

				— Zach est encore après toi ? Qu’est-ce qu’il te voulait ? me demande-t-elle.

				— Aucune idée, que je mens. J’hésite entre « empoisonner mon existence » et « me casser les pieds ». C’est pas important, oublie ça.

				En m’entraînant vers les escaliers, Margot me parle des dessins sur lesquels elle a travaillé au cours de la fin de semaine, et de Ryan Gosling 
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				qui arrive toujours à lui faire fondre le cœur d’un simple regard. 

				— Personnellement, au rayon des Ryan, je suis un peu plus Reynolds que Gosling, que je lui avoue.

				Margot me répond par un sourire (trop) surpris. Franchement, ce n’est pas comme si je venais de lui avouer que j’avais rencontré le prince charmant, qu’on s’était mariés en secret sur une plage de Bali avec le coucher de soleil comme seul témoin, et qu’il m’avait ramenée à temps pour mon premier cours dans son jet privé ! 

				— C’est ta première confidence côté garçons depuis la fin de ta relation avec Sam. Je com-mençais à croire que tu avais renoncé à l’amour, que ton cœur s’était refermé, dit-elle sur un ton dramatique. Dis donc, est-ce que Jae t’a textée ?

				Elle me demande ça avec un regard moqueur, comme si elle savait quelque chose que j’ignorais.

				— Non, pourquoi ?
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				— Je sais pas. Il me semble que vous vous entendiez bien, tous les deux. Toujours en train de prendre des selfies ensemble…

				— C’était pas des selfies, mais un selfie. Et, oui, on s’entendait bien, mais pas comme ça. Tu crois que lui… ? Non. De toute façon, il est trop vieux et il habite en Corée. Ça fait un peu loin, tu trouves pas ? Si tu veux savoir, en ce moment, c’est le désert amoureux, et ça fait bien mon affaire. J’aurais pas le temps de gérer un chum dans mon horaire.

				Charlotte et Elliot nous rattrapent.

				— « Gérer un chum ». Tu as le sens de la formule, Laurianne Barbeau ! J’aurais jamais cru dire ça un jour, mais t’es clairement trop roman-tique. C’est ça, ton problème, me lance Elliot, ce qui lui vaut automatiquement une claque sur le bras de la part de Charlotte.

				— CQFD, Elliot, CQFD, que je rétorque.

				Je le lui aurais demandé qu’Elliot n’aurait pas pu prouver mon point faible aussi parfaitement. 

				— Ah, en passant, j’ai une mauvaise nou-velle, que je dis en replaçant une mèche derrière 
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				mon oreille. Il est possible qu’on soit en guerre ouverte avec Sarah-Jade.

				— Oh non ! fait Margot.

				Son dépit est aussitôt enterré par l’exclama-tion d’Elliot :

				— QUOI ?

				— Qu’est-ce qui est arrivé, encore ? demande Charlotte après avoir serré les poings et pris deux profondes inspirations.

				Visiblement, Charlotte s’est remise à la méditation. Contre toute attente, son armure de zénitude tient le coup.

				Margot, Elliot et Charlotte me regardent. Ils attendent tous impatiemment mon explication.

				— Il se peut, que je dis en marchant sur des œufs, que j’aie comme vidé un tube de dentifrice dans sa botte, samedi matin. Pour ma défense, je dois dire qu’elle l’avait vraiment cherché. Elle m’a versé l’équivalent de deux bouteilles de shampoing sur la tête pendant que je prenais ma douche.

				— C’est ben pas fin, juge Margot.
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				Je n’arrive pas à déterminer si elle parle de Sarah-Jade ou de moi.

				Tu t’es mise dans la merde, Laurie.

				Je sais ! Mais je n’ai pas le choix. Je ne peux rien leur dire. OK… Je vais tout leur avouer. Je dois leur dire la vérité.

				— Oui, mais c’est pas tout, que je rajoute, penaude. Sarah-Jade a découvert qu’on avait détruit le dossier la concernant.

				— QUOI ?! s’écrie de nouveau Elliot.

				— Veux-tu bien arrêter de crier ! lui reproche Charlotte.

				— Désolé. Je veux dire, comment c’est pos-sible ? Qu’est-ce qu’elle t’a dit ?

				Voilà. C’est la question à un million de dollars que je redoutais. Il fallait bien que ça sorte un jour ou l’autre. C’est le moment de regarder mes amis en face et de leur avouer que je leur ai menti (encore) et que je les ai trahis. Je ravale ma salive et me lance :

				— Elle a deviné, que je mens à nouveau.
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				Argh ! Je suis trop lâche.

				Tu t’enfonces dans les mensonges, ma belle. Ce n’est pas avec une allumette que tu joues, mais avec une bombe atomique.

				Non. Non. Non. Je peux arranger tout ça et m’en sortir indemne. J’en fais le serment. Pour la horde !

				— Faites attention, parce qu’elle va sûrement tenter de s’en prendre à nous. Elle est comme Hela qui revient pour prendre le contrôle d’As-gard – en moins belle et en plus diabolique.

				— Si l’école est Asgard, est-ce que ça fait de moi Thor ? demande Elliot en bombant le torse.

				— Bien sûr, mais ça implique que Sarah-Jade soit ta « sœur », que je lui réplique.

				Elliot réprime un frisson, mais l’esprit du dieu de la foudre coule déjà en lui. Je crois que j’ai commis une terrible erreur.

				— Margot pourrait être Valkyrie ? propose Charlotte.

				— Et toi, Hulk ! lui lance Margot du tac au tac, ce qui nous fait tous rire.
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				Ah ! Je n’avais jamais fait le lien, mais c’est tellement évident. Charlotte a le cerveau de Bruce Banner et le tempérament de l’Incroyable Hulk. Sans son armure de zénitude, elle se serait déjà métamorphosée en une grosse boule verte colérique.

				— J’imagine que je suis Loki, que je conclus avec une grimace.

				Le dieu de la discorde et de la tromperie. Ouais. Ça me va comme un gant.

				Nous arrivons avec un peu d’avance dans la classe, où plusieurs élèves attendent que le cours commence. Sarah-Jade, William et Noémie y sont déjà.

				— Bip ! Bip ! Bip ! Alerte aux nerds ! nous nargue William.

				Sa piètre tentative d’insulte ne vaut même pas la peine que je réponde, ne serait-ce que par une grimace.

				M’assoyant à ma place habituelle, je sors mon cartable de notes de maths et mon agenda de mon sac à dos, plus par principe que par nécessité.
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				— Noémie, regarde ça ! Ex-ter-mi-ner ! dit Sarah-Jade en prenant une voix robotique.

				Instinctivement, Charlotte, Margot, Elliot et moi relevons la tête, ce qui fait se bidonner Sarah-Jade. 

				— Ha! Ha! ha ! Je te l’avais dit, rit-elle. Ça marche à tous coups !

				— C’était R2-D2 ou C-3PO ? Je me souviens jamais c’est lequel qui parle, entre les deux, dit Noémie, perplexe.

				Ça, c’est drôle !

				— T’es ben conne, quand tu veux, toi ! lui crache sa meilleure amie, fâchée de voir sa moquerie tomber à l’eau.

				M’apercevant en train de sourire, Sarah-Jade se tourne vers moi.

				— Tu veux ma photo ? qu’elle me lance.

				— Non merci, j’ai pas envie de vomir chaque fois que j’allume mon cell. Hé, je me disais que c’était cool que tu veuilles devenir dentiste, que je lui dis innocemment.
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				Noémie en oublie l’insulte qu’elle vient de recevoir. Son visage s’illumine et elle sautille sur place. Tout excitée, elle tape dans ses mains, comme une enfant. Manifestement, Sarah-Jade ne lui a rien dit de notre altercation.

				— Pour vrai ? crie Noémie de joie. Mais c’est ben génial ! Pourquoi est-ce que tu m’avais caché ça, Sarah-Jade ? J’ai toujours tellement eu envie d’avoir une amie dentiste !

				— Arrête, No. Elle dit n’importe quoi, lui répond platement Sarah-Jade.

				— Tu ne savais pas que Sarah-Jade raffolait du dentifrice, No ? Oh my God ! Elle tripait solide samedi ! Elle en avait plein les mains… Je veux dire, plein les pieds ! Menthe poivrée, c’est ça ? Anyway, le cours de maths devrait être hyper facile pour toi. Il paraît qu’on va extraire des racines carrées. T’auras même pas besoin de tricher !

				Piquée dans son orgueil, Sarah-Jade serre les dents. 

				Je déteste jouer au troll (sauf quand c’est avec elle), mais c’est le seul langage que 
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				Sarah-Jade comprend. Pour la mettre en boîte, il faut lui montrer qu’on est aussi fort qu’elle à ce jeu, sinon plus. C’est une tactique élémentaire : si ça marche, elle ne va plus nous voir comme des proies, mais comme des prédateurs. Elle nous délaissera pour une nouvelle cible sur qui se rabattre. Malheureusement, Sarah-Jade ne se déclare pas vaincue aussi facilement.

				— Tu sais pas quoi, Laurie ? Après ton départ samedi, je suis allée voir Martin.

				Quoi ? Qu’est-ce qu’elle a fait ? Si elle m’a mise dans le trouble, je jure que…

				— Je lui ai parlé de ton « problème » et il est cent pour cent d’accord avec moi. Les filles du club aussi.

				Cette fois-ci, c’est moi qui serre les poings et la mâchoire.

				— Qu’est-ce que tu as fait ? que je lui demande en craignant le pire.

				Je ne vais quand même pas me faire expulser des Faucons parce que j’ai fait un mauvais coup à Sarah-Jade ? De un, c’était trois fois rien. Et de 
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				deux, Agathe a fait bien pire et elle n’en a jamais subi les conséquences. Alors pourquoi moi ?

				— C’était difficile, pas vrai? On a toutes vu que tu peinais à avancer. Tu sais, Laurie, qu’elle me dit avec condescendance, si tu ne peux pas t’investir pleinement dans ton entraînement, tu devrais considérer d’abandonner. Il paraît que tu es bonne pour abandonner, me lance-t-elle avec un air narquois.

				Juste comme je vais répliquer, monsieur Savard entre dans la classe avec une énergie débordante, nous forçant, Sarah-Jade et moi, à suspendre les hostilités.

				Au travers d’une longue mèche de cheveux arc-en-ciel, Charlotte me lance un regard inter-rogateur. Je devine qu’elle se demande pourquoi je suis si agressive avec Sarah-Jade. Mes attaques me surprennent aussi. Je peux être bitch quand je le veux, surtout sur internet. C’est toujours plus facile de lancer une réplique assassine par clavier interposé. Je n’ai jamais aimé les confrontations en personne. Elles attirent trop l’attention. Mais pour Sarah-Jade, je suis prête à faire une exception.
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				— Peut-être avez-vous lu le journal ce matin ? commence monsieur Savard avant de se reprendre : Mais non, vous ne lisez pas le journal… Vous êtes trop jeunes. La presse écrite, c’est un concept ancien et dépassé pour votre génération. Aujourd’hui, c’est Facebook ou Twitter qui vous abreuvent en nouvelles et en faits divers. Peu importe… C’est encore mieux ! 

				Monsieur Savard marche de long en large devant la classe.

				— Vous n’êtes pas sans savoir qu’il y a des gens qui ont volontairement choisi de renon-cer aux faits, qui préfèrent vivre d’ignorance et de mensonge, qui dénigrent la science... Des gens vont essayer de vous mentir, certains déli-bérément, afin de vous vendre une gammick, d’autres par convictions profondes. Ils vont croire à leurs histoires jusqu’à ignorer la réalité. Je sais, je sais, vos parents vous ont sûrement dit un jour : « Les maths, ça sert à rien, j’ai jamais eu à résoudre une équation en allant au restaurant », dit-il sur une voix moqueuse. Je ne devrais pas faire ça, ruiner votre innocence, briser l’illusion qui vous a été inculquée depuis 
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				le berceau et selon laquelle vos parents seraient parfaits, mais voilà : ils ont tort.

				Noémie lève timidement la main.

				— Est-ce que ça va être à l’examen ?

				Les trois quarts de la classe grimacent devant le commentaire de la pauvre Noémie. Monsieur Savard, lui, soupire. 

				— Non. Tu peux déposer ton crayon, Noémie. Fais juste écouter, deux minutes. Les mathéma-tiques vont vous aider au quotidien. Une bonne éducation scientifique peut vous permettre de savoir quand on vous ment ! Ce matin, je lisais qu’il y avait une nouvelle épidémie de rou-geole. C’est insensé ! Tout ça parce qu’Andrew Wakefield, un docteur anglais, a publié un papier frauduleux sur un supposé lien entre les vaccins et l’autisme, lien qui a été démenti par une tonne d’études rigoureuses menées à travers le monde. Vous voulez savoir quel était l’échantillon de travail de Wakefield ? Douze patients ! D’ailleurs, The Lancet, le journal qui l’a initialement publié, l’a renié, mais le mal était fait. À lui seul, et grâce à des célébrités mal informées, Wakefield a fait reculer le taux de 
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				vaccination, et des maladies qu’on croyait dis-parues sont réapparues.

				Le visage de monsieur Savard est rougi par l’émotion. Il a débité son laïus d’une seule traite. Visiblement, il prend cette affaire du docteur Wakefield très à cœur.

				— Bon, dit-il en reprenant son souffle. C’est pas dans le programme officiel, mais on va faire un détour pour parler de statistiques et de pro-babilités. Vous allez me remercier un jour.

				Ouin. Mais pour l’instant, la classe émet plutôt un grognement découragé. 

				Je me doute que je suis la seule ici à être excitée à l’idée d’en apprendre plus sur les méthodes de récoltes, d’analyse et de traite-ment de données.

				— Monsieur… fait Sarah-Jade. S’il y a du monde qui fraude, comment peut-on faire pour être certain de la validité du résultat ? Je veux dire, il paraît qu’il y a des gens qui sont vrai-ment bons pour manipuler les statistiques. Pas vrai, Laurianne ?
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				La flèche traverse la classe et m’atteint en plein cœur. Une quinzaine de personnes dans la classe gloussent à l’accusation à peine voilée de Sarah-Jade. Ils ont dû voir la vidéo de Kostas. 

				Merde !

				Monsieur Savard, lui, ne saisit pas la référence. 

				— Content de voir qu’il y a un esprit cri-tique parmi vous ce matin. Très bonne question, Sarah-Jade ! Si vous suivez ce que je vais vous montrer, vous aurez déjà une longueur d’avance.
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				Chapitre 6.1-14

				Plus je passe de temps dans les cubicules de la bibliothèque, plus je commence à croire qu’il y a un problème fondamental dans leur concep-tion : le manque d’aération. Soit c’est l’une de leurs propriétés intrinsèques, soit c’est un complot des architectes. Ça ne m’étonnerait pas que ce soit une vengeance de leur part : genre, on a souffert dans notre jeunesse, alors il n’est pas question que les jeunes aient la vie facile ! Et c’est sans compter les odeurs de poussière et de moisissure persistantes. Beurk !

				Ces endroits me répugnent.

				Normalement, il règne une chaleur digne des tropiques dans le cubicule où je dois rencontrer 
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				Zach pour son heure de tutorat, mais dès que j’y ai mis pied, l’atmosphère est devenue glaciale. C’est à croire que Storm était dans la pièce avec nous.

				Urgh ! Ce n’est qu’une heure. Ça passe vite, une heure, même en compagnie forcée du gars le plus con de l’école – pfff, de l’école... de l’uni-vers, oui !

				Sans saluer Zach, sans même lui offrir un simple regard de reconnaissance, je lance mon sac à dos sur la petite table et pousse ses affaires hors du chemin. Zach n’y prête pas attention.

				— Man, je sais pas ce que Savard a mangé ce matin, mais c’était intense, son cours ! Il a complètement disjoncté. Peut-être qu’il est bipolaire… Penses-tu qu’il est bipolaire, Laurie ? Ça pourrait expliquer le show qu’il nous a offert. C’était malade !

				— …

				— C’était n’importe quoi, son affaire. Ma mère m’a dit que le neveu d’une de ses collègues a attrapé l’autisme à cause d’un vaccin quand il était petit. Quelque chose à voir avec le mercure 
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				qu’ils mettent dedans. Elle a lu ça sur un site de santé au naturel. Tu savais ça, toi, qu’ils mettent du mercure dans les vaccins ? Man, c’est hyper poison ! Paraît que les poissons sont pleins de mercure aussi. C’est pour cette raison que j’en mange pas. Ah, aussi : ça goûte dégueulasse.

				Je pourrais prendre deux minutes pour lui expliquer qu’il se fourre le doigt dans l’œil jusqu’au coude, que sa mère fait fausse route, que ce n’est pas du mercure, mais de l’éthyle mercure que contiennent les vaccins, un composé qui prévient la prolifération de bacté-ries (grâce à l’exposé oral que Sam et moi avons dû présenter quand nous étions en secondaire un, je pourrais même citer les noms des scien-tifiques et les dates les plus importantes de l’histoire des vaccins), que, comme l’a répété au moins vingt et une fois monsieur Savard ce matin, les vaccins ne causent pas l’autisme et qu’il y a un consensus scientifique à ce sujet, mais ce serait deux minutes de ma vie que je perdrais à tout jamais. Je me contente de rouler les yeux et de hocher la tête.
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				— Anyway, la mère du petit bonhomme lui fait faire des détox vraiment bizarres, mais ça a pas l’air de faire effet. 

				— …

				— Ça va, Laurianne ? me demande-t-il. T’es pas super jasante aujourd’hui.

				Même si sa question est d’une banalité sans nom, je ne tomberai pas dans son jeu. Je suis ici pour faire des maths, alors je vais faire des maths. J’aperçois son cahier, étire le bras et m’en saisis. Zach s’installe devant moi pendant que j’examine les nombreux exercices qu’il a résolus depuis notre dernière séance. 

				Sans se gêner, William ouvre la porte du cubicule et interrompt notre session. Pour une fois, je m’en fous royalement. Même que je le remercie silencieusement.

				— Yo, bro ! 

				— Broooo !

				Zach se lève, va lui serrer la main. Les deux gars se font une semi-accolade.
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				— Faut que j’aille au magasin de vap m’ache-ter du jus. Tu viens avec nous, man ?

				— Nan, man. J’ai du travail à faire, répond Zach en indiquant les papiers sur la table. Je te rejoins plus tard, OK ?

				Crap ! J’aurais tellement préféré qu’il choi-sisse d’accompagner William, qu’il vapote son poison et que sa cigarette électronique lui explose au visage. L’univers ne pourrait pas exaucer mes souhaits une fois de temps en temps ? Je ne demande pas grand-chose, il me semble. 

				Je ne m’en sortirai pas si facilement, on dirait.

				Stylo rouge en main, je poursuis ma cor-rection. Zach m’observe patiemment, sans faire le clown, sans commenter. Il a même pris de l’avance dans la matière, à ce que je vois. Parvenue à la fin des exercices, je lui tends son cahier sans avoir trouvé une seule erreur. Zach a eu tout bon.

				— Pas mal, hein ? dit-il, fier de lui. Entre nous, ça reste plate à mort, les exercices à 
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				Savard. Genre que si tu me donnes le choix entre boire de l’alcool à friction pis faire des maths, le choix est pas trop difficile. Mais c’est weird, parce que, comme, avant, là, j’y comprenais rien, genre que dalle. C’était du chinois. Heu, c’est pas raciste que je dise ça, hein, Laurie, que c’était du chinois… Tu sais, j’ai rien contre Charlotte. Elle est cool avec ses cheveux fuckés pis toute. Peut-être juste un peu intense, tu trouves pas ? On dirait qu’elle a le piton collé à onze, elle. Mais heu, ce que je voulais dire, c’est que quand c’est toi qui m’expliques, tout devient clair. Je sais pas si tu comprends ?

				Zach déploie un effort incroyable, je le vois, mais je refuse de me laisser amadouer. Comme il est déjà passé au travers des exercices que l’on devait voir cette semaine, j’ai envie de mettre un terme à cette session de tutorat. Ça m’évitera d’avoir à lui adresser la parole.

				Soudain, il choisit de s’attaquer à l’éléphant au milieu de la minuscule pièce.

				— Laurie, sérieux, qu’est-ce qui se passe ? Je pensais qu’on était corrects, toi et moi. 

				— Tu me niaises ? que je m’exclame.
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				Bon. Il est possible, je dis bien possible, que j’aie été légèrement plus vulgaire que ça. Il y a plusieurs mots qui s’insèrent bien devant un verbe pour moduler son sens.

				Exaspérée, je ramasse mes affaires. Zach me bloque la sortie. Instinctivement, je serre les poings.

				— Zach, que je dis aussi calmement que je peux, je te suggère fortement de te tasser de là.

				— OK. T’es en colère. Je suis capable de saisir ça. Mais j’aimerais juste que tu me dises pour-quoi. Parce que, sérieux, j’ai zéro idée de ce qui se passe. T’es pas obligée de me répondre. Si tu veux absolument partir, je ne te retiendrai pas.

				Pour me montrer sa sincérité, il libère la porte. 

				Je ne comprends pas Zach. Pourquoi fait-il autant d’efforts ? Pourquoi se force-t-il à être si compréhensif tout à coup, après m’avoir fait un coup aussi chien ?

				Pour la première fois de la journée, je le fixe droit dans les yeux. Il ne détourne pas le regard. Moi non plus. Tout ce que j’arrive à lire dans ses 
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				prunelles, c’est de l’incompréhension. Soit Zach est un génie du mal et un brillant acteur, soit il est encore plus con que je ne l’avais imaginé.

				OK, je vais jouer franc-jeu et lui dire ce qu’il sait déjà.

				Je lui résume la situation, lui raconte ma confrontation avec Sarah-Jade et comment j’ai appris qu’elle savait pour le dossier, et surtout, comment j’ai tout de suite su que c’était lui le coupable.

				— Je ne peux pas croire que je t’ai fait confiance, Zach. T’es juste un beau salaud !

				— C’est pas moi ! se défend-il.

				— Come on, Zach ! Arrête de me bullshiter ! 

				— Laurie, je te jure que j’ai rien dit à Sarah-Jade.

				— Pis comment elle aurait fait pour apprendre ça, hein ? Elle s’est levée un matin et elle a eu une épiphanie… 

				— Un instant, fait Zach.
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				— OK. Explique-moi ta théorie, d’abord, que je le brusque.

				— C’est juste que, ce que tu as dit, là, épiphanie, je sais pas ce que ça veut dire, ce mot-là, m’avoue-t-il.

				Urgh. Je reprends :

				— Elle s’est levée en sachant que le levier qu’on avait contre elle n’existait plus ?! Voyons, ça a pas rapport !

				Il commence sérieusement à me pomper.

				Zach réfléchit. Son visage passe par toute une gamme d’expressions, de la réflexion à la réalisation en passant par la compréhension et la certitude de savoir d’où vient la fuite.

				— Shit, dit-il simplement.

				— Quoi ?

				Mal à l’aise, Zach cherche à répondre quelque chose, mais il paraît hésiter.

				— Quoi ? que j’insiste.

				— Tu as raison. C’est de ma faute.
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				Chapitre 6.1-15

				Une bine. Voilà ce qui me passe par la tête. Je vais sacrer à Zach une bine. Pas une bine amicale, comme j’en ai fait cent mille à Samuel, ou celles que j’assène à Elliot quand il dit quelque chose de drôle, mais de vraiment con – ce qui arrive plus d’une demi-douzaine de fois par semaine, au moins. Non, une mégamo-numentale bine nucléaire. Du genre qui passe à travers les muscles, frappe au cœur de l’hu-mérus et résonne de l’épaule jusqu’au coude. Le type de coup dont seules quelques personnes sur la planète détiennent le secret et qui rivalise d’efficacité avec la poigne vulcaine pour terras-ser un adversaire.
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				— Ça se peut que j’en aie parlé à Will, dit Zach en se mordant la lèvre.

				J’ai envie de crier, et de le frapper (il va sans dire).

				— Sérieux ? Je t’avais demandé de garder ça secret!

				— Je sais ! Et je ne l’ai pas dit à Sarah-Jade, j’en ai parlé avec Will. Will, c’est mon meilleur ami. Tu peux sûrement comprendre ça ? Je suis sûr que tu dis des choses à ton best, là. Celui qui habite à l’autre bout du monde. Chose, là…

				— Samuel.

				— Ouais, lui. Tu dois sûrement raconter des affaires à Samuel qu’il ne devrait pas savoir. Pas vrai ?

				Bien sûr ! Mais je préfère ne pas lui donner raison, alors je ne réponds pas. Malgré mon silence, Zach lit sur mon visage qu’il a marqué un point.

				— En tout cas. S’il y en a un qui s’est ouvert la trappe, c’est William. Avoir su qu’il irait 
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				rapporter ça, je ne lui aurais rien dit. Je suis vraiment, vraiment désolé, Laurie. Pour de vrai.

				Le pire, c’est que les excuses de Zach semblent sincères. Je peux le voir dans ses yeux.

				Ne lui fais surtout pas confiance, Laurianne. Souviens-toi, c’est le premier lieutenant du diable incarné.

				Je… Je n’arrive plus à y voir clair. Je laisse tomber mon sac à dos et me masse les tempes.

				— Fait que Sarah-Jade sait… que je reprends.

				— Pour nos échanges ? Noooon. Non-non-non-non-non. William sait, lui, mais je lui ai fait jurer de garder ça entre nous. Pis entre bros, on n’a qu’une parole, dit-il pour me rassurer. L’histoire du dossier, ça concerne sa blonde. C’est un peu normal qu’il cherche à la protéger, non ? dit-il.

				Urgh. C’est une véritable catastrophe. Zach me dit la vérité, j’en suis certaine. Si William et lui sont de vrais bros et qu’ils vivent par leurs stupides codes à la con, William ne dira rien à propos de Zach et de moi. Bros before hoes. Juste d’y penser, j’ai un peu de vomi qui remonte au 
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				fond de ma gorge. Mais au moins, je sais que tout ça restera secret. C’est juste tellement frustrant que Zach n’ait pas fait attention ! Je n’ai pas été très prudente non plus, d’ailleurs. 

				Je devrais partir, aller retrouver mes vrais amis, mais je ne le fais pas. Je reste plantée devant Zach comme une nouille à réfléchir à ce qui va se passer maintenant.

				— Faut que tu me donnes une chance, Laurianne.

				Pourquoi, mais pourquoi est-ce que je ferais ça ?

				— Regarde, poursuit-il. Je vais parler à Will et m’assurer qu’il tienne sa langue. Fais-moi confiance là-dessus. Will est comme une tombe.

				Je ne peux m’empêcher de lui décocher un regard oblique. Will, une tombe ? C’est un pléo-nasme ! Il n’y a pas plus laconique que lui.

				Soudain, Zach me prend la main. Je ne la retire pas.

				— Je sais que je peux être crétin des fois, mais je tiens vraiment à ce que ce soit correct 

			

		

	
		
			
				entre nous. Regarde, je t’invite au cinéma. Full platonique, ajoute-t-il avant que je n’aie le temps de refuser. Juste nous deux, pas de bullshit, OK ? Je te paye le popcorn géant pis toute. Même des jujubes, si tu veux. Aimes-tu ça ?

				Je rigole un peu malgré moi. Son invitation maladroite est mignonne.

				— Tu vas peut-être trouver ça con, mais je ne veux pas perdre… ça, dit-il.

				Quand Sarah-Jade a abattu son jeu et qu’elle m’a révélé qu’elle savait, la trahison de Zach m’a fait vraiment très mal. Je ne comprenais pas pourquoi il avait fait ça. Mais ce n’était pas tota-lement de sa faute, finalement.

				C’est quand même bien d’avoir quelqu’un à l’extérieur de la Guilde et de Propergol à qui parler. De plus, je mentirais si je disais que je n’avais pas pris plaisir à nos échanges pendant que j’étais en chicane avec Samuel. J’imagine que je peux lui donner une deuxième chance.

				— OK… que je dis enfin. Mais c’est moi qui choisis le film.

				— Deal !
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				Chapitre 6.1-16

				— As-tu un entraînement à La Grotte ce soir ? me demande papa en me voyant enfiler mon manteau d’hiver.

				— Non, je vais rejoindre Margot chez elle. On doit finir un travail d’équipe. Faut juste qu’on donne un gros coup pis c’est dans la poche. C’est correct si je reviens un peu plus tard que d’habitude ?

				— Un peu plus tard comment ? demande-t-il en me rejoignant près de la porte.

				— Je sais pas. Maximum onze heures, onze heures trente ?
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				Ce qui me ferait largement dépasser mon couvre-feu habituel. Officiellement, papa n’a jamais déterminé d’heure précise à laquelle je dois être rentrée à la maison, mais vingt-trois heures un lundi, c’est peut-être tirer un peu trop sur l’élastique. Voilà pourquoi je préfère obtenir son approbation. Ça fait partie de mon plan.

				— Vraiment maximum ! Parce qu’on est quand même lundi, me rappelle-t-il.

				— T’es le meilleur papa de l’univers au monde ! que je dis en l’embrassant. Bonne soirée !

				Phase un de mon plan : check ! 

				Je descends l’escalier quatre à quatre, mais avant d’avoir atteint le palier, j’entends mon père qui m’interpelle. 

				— Laurianne ! lance-t-il, le ton brusque.

				Shit. Aurait-il changé d’idée ? En si peu de temps ? Qu’est-ce qui lui a mis la puce à l’oreille ? 

				— Ton sac à dos, dit-il en déboulant presque les marches pour me rattraper. Tu oubliais ton sac à dos.
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				— Que je suis dans la lune ! que je lance en me tapant le front. Merci !

				— Travaillez bien ! ajoute-t-il avant de refer-mer la porte derrière moi.

				D’un pas rapide, je me dirige vers la bouche de métro la plus près et prends le premier train en direction du centre-ville. Je ne vais pas chez Margot. Il n’y a pas de travail d’équipe. Margot n’était qu’un prétexte. Oui, j’ai menti à mon père. Mais c’est pour une noble cause ! Façon de parler. Je n’ai aucune idée si c’est noble ou pas. 

				C’est Dolann que je vais rencontrer. En chair et en os, cette fois-ci. J’ai rendez-vous avec le hacker d’ici une trentaine de minutes, dans un quartier de la ville qui m’est totalement inconnu.

				Il serait faux de dire que je ne suis pas ner-veuse. En plus, je suis exténuée ; il y a tant de choses qui se sont produites aujourd’hui (Sarah-Jade qui s’en prend à la Guilde en plein cours, puis Zach qui m’invite au cinéma, pour ne nommer que ça) que j’aurais de la difficulté à pianoter mon NIP dans un guichet automatique. J’espère que Dolann ne va pas me faire passer un test afin que je lui prouve ma valeur une 
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				fois de plus. Dans tous les cas, je ferais mieux d’oublier mes soucis et de me concentrer sur la rencontre à venir.

				Dolann connaît mon nom – mon vrai nom ! –, mais il ne m’a jamais avoué le sien. Dans notre monde, c’est un énorme avantage qu’il détient sur moi. Il pourrait décider de me doxxer, c’est-à-dire révéler mon identité au grand jour, que je ne pourrais rien faire pour l’en empêcher. Ça, ce serait le pire qui pourrait m’arriver. Pas besoin de préciser que ce serait une vraie catastrophe.

				Arrivée au centre-ville, je commence par m’assurer que personne ne m’a prise en chasse. Je sais que ça peut paraître prétentieux de croire qu’on me surveille, mais une fille n’est jamais trop prudente, surtout dans ce domaine. 

				Quelques manœuvres d’évitement de ma part me confirment que je regarde trop Netflix, et aussi que je m’accorde peut-être un peu trop d’importance. 

				Peu importe. Savoir se dérober à une ombre m’apparaît comme une compétence fondamen-tale aujourd’hui. C’est pareil avec les techniques d’autodéfense : on espère ne jamais y avoir 
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				recours, mais si la situation se présente, autant être préparé. Si j’étais ministre de l’Éducation, j’ajouterais ça au programme.

				Je me rends aux coordonnées que m’a transmises Dolann, une petite ruelle sombre et inquiétante, parfaite pour tendre un guet-apens. J’avale difficilement et je prends une note mentale de m’inscrire à des cours d’autodéfense.

				Une porte s’ouvre. Ce n’est pas Dolann qui m’accueille, mais une jeune fille blonde à l’air intense, et cernée. La fille tend la main pour que je lui remette mon cell, qu’elle entreprend de neutraliser en lui retirant sa batterie et sa carte SIM. Sans cell, sans connexion à internet, sans ce gadget qui est devenu une extension de mon corps, je me sens nue et sans défense.

				La fille m’entraîne dans un dédale de couloirs. Après avoir traversé deux ou trois immeubles par les étages inférieurs, elle tire une plaque de contreplaqué qui dissimule une grande ouverture dans un mur. À ce point-ci, je ne serais pas étonnée qu’elle m’entraîne sur un échafaudage, que l’on se rende au sommet d’un gratte-ciel, puis que l’on glisse sur un toit de 
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				verre incliné pour s’agripper à une tyrolienne et rejoindre ainsi l’édifice de l’autre côté du boule-vard. Capuchon relevé, je la suis vers une autre bâtisse, où nous grimpons jusqu’au septième étage.

				Notre balade doit prendre fin ici, car la fille frappe à une énorme porte métallique. Chacun des coups résonne dans la cage d’escalier.

				— Pas de lecteur d’empreintes digitales pour déverrouiller la porte ? Je suis déçue, que je la nargue.

				— T’as pas idée à quel point c’est facile à déjouer. On n’a pas besoin d’une faille de sécu-rité supplémentaire, se justifie-t-elle alors que la lourde porte se met à rouler sur le côté.

				La fille m’invite à entrer dans (j’espère!) le repaire de Dolann.

				Dolann m’a espionnée et traquée pendant je ne sais combien de semaines. Je vais enfin découvrir qui il est réellement. 

				La salle où l’on se trouve devait auparavant être une manufacture où, par exemple, des femmes travaillaient à coudre des talons de bas 
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				pour dix sous par jour, un salaire mirobolant à l’époque, et que le patron rechignait sûrement à payer. C’est un grand espace ouvert avec des murs en briques d’argile, un plancher de béton et de la tuyauterie au plafond. Il ne doit pas y avoir un seul gicleur fonctionnel dans toute la bâtisse. Plusieurs fenêtres ont été placardées. Les autres sont si sales qu’elles sont prati-quement opaques. Ce qui attire surtout mon attention, c’est l’impressionnante quantité de matériel informatique. Il y en a partout. Quel contraste avec le côté crade de l’endroit !

				Je suis si excitée à l’idée de découvrir la nature de ces installations que j’en oublie presque la raison de ma présence ici : rencon-trer Dolann.

				Celui qui nous a ouvert la porte est un jeune garçon d’à peine douze ou treize ans. Il me lance un regard oblique avant de se diriger rapi-dement vers une table où traînent différentes pièces informatiques. Quelque chose me dit que ce n’est pas lui.

				— Alors ? que je demande, impatiente. Où il est ?
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				— Tu ne lui as pas dit ? lance le jeune garçon.

				— Dit quoi ? que je fais sèchement.

				Je commence à trouver ça de moins en moins drôle. Faudrait surtout pas me prendre pour une conne. Où est Dolann, à la fin ? Et qui sont ces deux-là ? 

				Anticipant ma question, la fille me répond :

				— Lui, c’est Logan, dit-elle en indiquant le jeune garçon.

				— Comme… que je commence avec un sourire, mais le jeune garçon me coupe brusquement.

				— Ouais, c’est ça, me coupe-t-il platement avant de préciser : Mais tu peux m’appeler Crash.

				Je n’aurais jamais imaginé qu’on puisse subs-tituer un pseudo au nom de l’un des mutants les plus puissants – et, qui plus est, le plus cool et le plus badass d’entre tous. 

				— Moi, c’est Gabryelle… avec un y, poursuit la fille.
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				— Salut, Gabryelle avec un y. Alors, que je reprends, il est où, Dolann ?

				Crash a un petit rire moqueur. Il repousse une mèche de cheveux qui lui tombe dans les yeux.

				— Elle n’est pas bien vite. T’es certaine que tu veux travailler avec elle ? demande-t-il à son amie.

				Pourquoi Crash dit-il que je ne suis pas vite ? À moins que…

				C’est à ce moment que je comprends. 

			

		

	
		
		

	
		
			
				249

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				Chapitre 6.1-17

				— Désolée de t’avoir gardée dans l’igno-rance, dit Gabryelle. C’était une question de sécurité. Je suis sûre que tu comprends.

				— Donc, ta caméra n’est pas défectueuse… que je dis à Gabryelle, alias Dolann.

				— Pas le moins du monde !

				J’avoue que je ne suis pas fière de moi sur ce coup-là. Crash a raison : j’aurais pu être plus perspicace. C’est pourtant la base que de pro-téger son identité, surtout pour un hacker ! Grâce à une série de mesures toutes simples – son avatar, sa photo sur Skype, même sa voix modulée qui sonnait un peu robotisée –, Dolann 
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				a réussi à me faire croire qu’il était un gars. Et moi, je n’ai jamais remis ça en question.

				— Sois pas fru, me dit-elle. De me faire passer pour un gars sur le web a plus d’un avantage. Je ne reçois pas d’insultes ou de commentaires de nature sexiste sur Z-héros, et c’est encore mieux depuis que j’ai trouvé un programme pour modi-fier le pitch de ma voix. C’est pas parfait, mais en blâmant ma caméra, personne n’a jamais cherché à pousser plus loin. Tu sais, même sur ACCèS ReFuSé, les gars sont aussi poches qu’ail-leurs : quand j’ai compris que mon sexe pouvait influencer la perception que les gens avaient de mon hack, j’ai adopté Dolann comme identité. Et comme par magie, je suis devenue one of the boys.

				— One of the boys ! répète Crash, le poing en l’air.

				Elle n’exagère pas. Tout ce qu’elle a décrit, je savais déjà que ça existait, pour y avoir moi-même été confrontée – peut-être moins qu’elle, par contre. Ce n’est pas normal : comment expli-quer que tant de mes consœurs désactivent leur micro quand elles jouent pour éviter d’avoir à 
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				subir les commentaires déplacés, les attaques, le harcèlement ? Certains gars ne sont toxiques que lorsqu’ils jouent, d’autres le sont partout où ils passent. 

				Gabryelle m’offre de me faire faire le tour du proprio, ce que j’accepte tout de suite.

				C’est bizarre. J’ai de la difficulté à me faire à l’idée que Gabryelle et Dolann sont une seule et même personne. Quand elle parle, j’entends les intonations du hacker, mais quand je la regarde, je ne vois que Gabryelle avec un y.

				— Là, c’est l’établi de Crash, précise-t-elle en indiquant une grande table de travail encom-brée d’ordinateurs éventrés. 

				Un peu plus loin, une installation bruyante réunit une vingtaine de machines. Quelques ventilateurs disposés de part et d’autre refroi-dissent les nombreux microprocesseurs de ces ordinateurs, tout en contribuant à chauffer le loft.

				— Ça, c’est le projet personnel de Crash : une mine à cryptomonnaie. Il a tout assemblé lui-même. Au début, je n’y croyais pas vraiment, 
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				mais notre petite ferme arrive à générer assez de revenus pour subvenir à nos besoins, m’in-forme Gabryelle. 

				Au bout du loft, j’aperçois deux lits. Il y a aussi un espace qu’ils doivent avoir désigné comme cuisine. De ce que je peux déduire par les nombreuses boîtes de carton qui débordent de la poubelle, Dolann et Crash ne sont pas de grands chefs. Ils se contentent de manger de la pizza, du poulet BBQ et des shish-taouks.

				Revenant vers l’établi de Crash, Gabryelle passe devant une grande table sur laquelle se trouvent quelques ordinateurs. Ça me rappelle l’arrière-boutique de Guillaume, car plusieurs moniteurs ont été accrochés au mur. 

				L’écran de l’un d’entre eux est divisé en six. Les images affichées changent régulièrement. Il y a des cages d’escalier, des couloirs déserts, des portes donnant sur l’extérieur ; d’autres caméras sont pointées sur la rue. Je blaguais un peu quand je traitais Gabryelle de parano, tantôt, mais je commence à croire que mon impression était juste. Combien de caméras a-t-elle dissimulées dans l’immeuble ?
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				— Et c’est ici que la magie opère !

				Elle ne m’a montré tout ça que dans un seul but : m’impressionner. Gabryelle doit croire que je serai plus facilement manipulable ainsi. 

				Elle a totalement raison ! 

				Je vendrais ma collection de comics pour passer mes journées ici avec eux ! Les circons-tances étant, disons, particulières, j’essaie de garder la tête froide, comme lorsque je bluffe en jouant au poker avec Yan. Il s’agit de ne pas dévoiler ma main trop tôt pour conserver un peu de marge de manœuvre. Le hic, c’est que je ne sais pas de quelle marge je dispose.

				Gabryelle m’entraîne vers deux grands sofas qui se font face.

				— J’imagine que tu as mille questions pour moi, dit-elle en s’assoyant dans l’un d’eux.

				— Tellement ! que je m’exclame, excitée d’en apprendre plus. Comment arrivez-vous à louer cet espace ? Est-ce que vos parents savent que vous êtes ici ? Est-ce qu’ils font, genre, partie de l’opération, comme dans Spy Kids ? Êtes-vous 
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				une famille de hackers ? Parce que ce serait vraiment cool !

				Mes questions fusent l’une après l’autre sans laisser le temps à Gabryelle d’y répondre. Lorsque je m’arrête pour reprendre mon souffle, elle me fixe calmement. Son visage est grave.

				— Il n’y a que Crash et moi. Mes parents ne font plus partie du décor. Crash, lui, n’a jamais connu les siens. Il a été élevé en famille d’ac-cueil, mais ça n’a pas été un grand succès. Tu veux savoir pourquoi on l’appelle Crash ? me demande-t-elle, un sourire en coin.

				Je hoche la tête.

				— Il n’a pas toujours été aussi bon avec l’électronique. Plusieurs ordinateurs, ceux des familles d’accueil surtout, n’ont pas résisté à son apprentissage. Anyway, lui et moi, on s’est rencontrés dans un centre jeunesse. Ça a cliqué, entre nous. On s’est tout de suite entendus. Il me fait penser au petit frère que je n’ai jamais eu. Toi, tu as grandi dans une vraie famille, alors tu ne sais sûrement pas ce qu’est un centre jeu-nesse. Fais-moi confiance, ce n’est rien de plus qu’une jolie expression pour éviter d’avoir à 
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				appeler ça une « prison ». Je n’ai jamais compris pourquoi il fallait qu’on m’enferme, moi, parce que mes parents avaient été irresponsables. Bref, un jour, je me suis échappée. J’avais juré que je ferais tout pour sauver Crash. Il n’était pas question que je le laisse pourrir là-dedans. Ça m’a pris des mois avant de pouvoir trafi-quer leur système et lui trouver une nouvelle « famille ».

				Ce que me raconte Gabryelle est malade ! Je sais à quel point c’est difficile de perdre un parent, mais je ne peux pas imaginer ce que ce serait de n’en avoir aucun. Bien honnêtement, je ne sais pas ce que je serais devenue si je n’avais pas eu mon père pour m’aider à surmonter la mort de ma mère.

				Crash, lui, n’a jamais rien connu d’autre que des familles d’accueil. Dolann, je veux dire, Gabryelle, est ce qui s’approche le plus d’une famille pour lui. Je ne peux m’empêcher de res-sentir de la pitié à leur égard.

				Gabryelle répond à toutes les questions qui me passent par la tête. Par exemple, ce loft : comment font-ils pour louer un si immense 
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				espace ? Gabryelle m’apprend qu’ils squattent la place illégalement. L’immeuble est désaf-fecté et devrait être rasé d’ici quelques années (au mieux), pour être remplacé par une tour de bureaux, ou des condos, ou un restaurant BCBG hors de prix, genre sushis fusion sans gluten pour jeunes professionnels tatoués aux lunettes weirds. Entre-temps, le propriétaire de l’endroit, une compagnie à numéro enregistrée à l’exté-rieur du pays, laisse l’immeuble à l’abandon. Elle ne se donne même pas la peine d’engager un gardien de sécurité. Alors Gabryelle et Crash en profitent. 

				— Pour ce qui est de l’électricité, je fais chanter un haut gradé chez Hydro. Un bon-homme qui a été un peu trop entreprenant sur les réseaux sociaux, se contente-t-elle de dire.

				Ewwwww.

				— On fait ce qui est nécessaire pour sur-vivre, dit-elle en voyant mon expression.

				De son côté, Crash, approuve d’un bref hoche-ment de tête. À ce moment, son sérieux efface l’enfant qu’il est réellement et évoque plutôt l’âme d’un résistant d’un film de science-fiction 

			

		

	
		
			
				257

			

		

		
			
				CHAPITRE

				6

				•

				1-17

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				de série B, de ceux qu’affectionne étrangement mon père. Il ne fait aucun doute à mon esprit que ces deux-là survivraient à Skynet et à ses Terminators. 

				Grâce au « contact » de Gabryelle, la facture ne fait pas que fondre au soleil : toute trace de leur activité est carrément effacée du système.

				Impressionnant. Gabryelle a pensé à tout afin que le Système (avec un grand S) ne les retrouve pas. Je mettrais ma main au feu qu’elle rêve de trouver un super programme qui effa-cerait leur identité dans chacune des bases de données de la planète.

				— Pourquoi tu as besoin de moi, au juste ? que je lui demande enfin. Vous êtes pas mal, ici. Votre opération semble bien huilée. Pourquoi risquer de tout compromettre ? Pourquoi créer une faille, comme tu dis, en me recrutant ?

				— Parce que notre prochain coup est plus gros que ce à quoi on s’est jamais attaqués. Je suis bonne pour échafauder des plans et Crash est habile de ses dix doigts, mais toi, tu as le code qui te coule dans les veines. Il faut être extra prudents, sur ce coup-là. J’ai étudié ton 
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				travail. Tu n’es pas seulement minutieuse, tu es capable de réagir dans la seconde à une menace imprévue. C’est ce qui te rend indispensable.

				Mon cœur bat la chamade. Oui, recevoir les éloges d’un pair est agréable, je ne le nierai pas, mais elle ne m’a pas fait venir ici pour mes beaux yeux : Gabryelle a besoin de moi pour faire quelque chose qui pourrait me mener en prison pendant un bon bout de temps. J’ai déjà pris des risques par le passé, mais ils étaient toujours calculés. 

				L’attaque DDoS que Dolann a commanditée sur ce journaliste, Vasquez, avait été soigneuse-ment planifiée et exécutée. J’aurais pu refuser de le faire ; il y aurait eu des conséquences, mais j’aurais pu refuser. C’est une erreur de calcul de ma part qui a fait en sorte que Bogsu s’est emporté.

				— Au fait, pourquoi Vasquez ? que je demande.

				À bien y penser, j’aurais dû poser cette ques-tion avant de faire le coup, il y a quelques mois. Dans mon entêtement, je voulais surtout me débarrasser de Dolann aussi vite que possible.
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				Gabryelle ricane.

				— Joaquín Vasquez me traque depuis long-temps. Il n’est pas subtil pour deux sous. J’ai tout de suite su qu’il était après moi. Pendant des mois, j’ai réussi à éviter ses pièges et à m’esquiver. Mais ces derniers temps, ça deve-nait dangereux, il allait nous exposer et ruiner des mois de préparation. Ce qui est poche, c’est que Vasquez et nous travaillons dans la même équipe, un peu comme la police et les services secrets ; le problème, c’est qu’il ne sait pas que nous avons un objectif commun. Et je ne peux pas lui envoyer un courriel pour le lui expliquer afin qu’il relâche la pression.

				Gabryelle est une grey hat. Elle n’est pas la méchante. Elle a une éthique de travail, un peu comme moi. Je la comprends. J’ai déjà commis quelques actions que l’on pourrait considérer comme étant illégales, mais qui avaient un objec-tif noble. Ce n’est pas comme si on s’en mettait plein les poches non plus. J’ai déjà corrigé des bogues des systèmes que je piratais parce que les sysadmins étaient trop incompétents pour les voir. Ces soi-disant administrateurs système utilisaient « admin » comme nom d’usager et 
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				comme mot de passe ! Come on ! C’est aussi effi-cace que de verrouiller un coffre-fort à l’aide d’une crotte de fromage.

				Quand même, si Dolann m’avait expliqué la situation, j’aurais pu trouver une solution qui aurait eu des conséquences moins dévasta-trices. Elle m’a un peu forcé la main pour que je m’en prenne à un innocent – enfin, disons un des « bons ». Elle avait besoin d’une diversion pour disparaître du radar et je lui en ai offert l’occasion.

				— Et qui est la cible, cette fois ?

				Gabryelle m’adresse un sourire frondeur, heureuse de pouvoir entrer dans le vif du sujet. Après tout, c’est pour ça que je suis ici, c’est pour ça qu’elle a besoin de moi.

				— Damien Wolfe.
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				Chapitre 6.1-18

				Elle blague, j’espère ?

				Je veux dire, s’en prendre à Vasquez était déjà incroyablement stupide, et c’est, je l’avoue humblement, un pur coup de chance qu’il n’ait pas réussi à remonter jusqu’à moi. Mais Wolfe ? Elle est folle ! Aussi bien me livrer à la police afin qu’elle me passe tout de suite les menottes. 

				Gabryelle se lève et se dirige d’un pas éner-gique vers sa station de travail. Elle pianote sur un clavier et un visage (plutôt sombre) apparaît à l’écran. 

				— Damien Wolfe, président de la firme Kronos, leader dans le domaine des technolo-gies de surveillance, dans le cryptage de 
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				données, l’intelligence artificielle, etc. Kronos a des centaines de brevets à son nom, et probablement dix fois plus en cours de dévelop-pement. L’homme a l’air d’un aristocrate, mais c’est un self-made man. Il est parti de rien du tout et s’est construit un empire qui vaut des milliards aujourd’hui.

				Elle marque une pause, me laissant le temps d’absorber cette information que je connais déjà.

				— Tu dois te dire que je suis folle, hein ? dit Gabryelle en me regardant droit dans les yeux. Eh bien, il y a une semaine, j’aurais plutôt été d’accord avec toi. 

				— Et qu’est-ce qui a changé depuis ?

				Dolann ignore ma question.

				— Kronos achète beaucoup de prototypes et de technologies de pointe développés par de plus petites firmes ou des concurrents – quand ce n’est pas la compagnie en entier. Quand les développeurs ne souhaitent pas vendre leur tech, Kronos ne se gêne pas pour leur faire changer d’idée...
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				— Comment ?

				Gabryelle hausse les sourcils. C’est donc qu’elle croit que je devrais connaître la réponse. Mes méninges roulent. Ce n’est pas bien long avant que la solution me saute en pleine face.

				— Le Spectre !

				— Bingo !

				— Pourquoi est-ce que Damien Wolfe irait s’associer avec un groupe de criminels ?

				— Pourquoi vendrait-il ses technologies à des États répressifs ? Pourquoi irait-il s’associer avec des régimes totalitaires ? me rétorque-t-elle, comme si poser la question était suffisant pour y répondre.

				Pour le pouvoir et l’argent, bien sûr.

				Depuis toujours, c’est ce que les hommes convoitent. Damien Wolfe n’y fait pas exception.

				— Soit Wolfe a fait le pari de retenir les ser-vices du Spectre car il croit être en mesure de le tenir en laisse, soit il en est carrément la tête dirigeante. Le hic, c’est que ce ne sont que des 
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				spéculations pour l’instant. Je n’ai aucune preuve pour appuyer mes théories. Ce que je sais, par contre, c’est que Wolfe n’hésite pas à écraser ceux qui se dressent sur son chemin, qu’il a fait sa fortune grâce aux inventions qu’il a volées et qu’une bonne partie de cet argent est planquée dans des paradis fiscaux. Imagine seu-lement si on pouvait mettre la main sur une fraction de ce montant. Pense aux sommes qui pourraient être redistribuées à tous ceux qui ont souffert des actions de Wolfe, à tous ceux qui ont subi les effets néfastes de ce Big Brother moderne… 

				Frak.

				Elle a raison : si l’esprit de Robin des bois est avec nous et que l’on parvient à confisquer les sommes volées par Wolfe, ce serait formidable ! On pourrait sérieusement faire le bien avec tout cet argent.

				Calme-toi, Laurie. Tu n’es pas au cinéma ou dans un roman d’action. Tu n’es pas en train d’échafauder un plan. Tu ne fais qu’évoquer un objectif to-ta-le-ment irréaliste. Penses-tu vrai-ment être en mesure de hacker le richissime 
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				propriétaire de Kronos, une compagnie qui vend des technologies de cryptage et qui possède donc sûrement les défenses les plus sophistiquées du monde moderne ? Merde. 

				C’est malade ! À quoi penses-tu ?

				En route vers sa cache, j’essayais de deviner pourquoi Dolann avait besoin de mes services. Effacer des données bancaires en faisant sauter des immeubles aurait déjà été un peu trop extrême pour moi, je laisse ça à Tyler Durden. En fait, la seule idée plausible qui m’était venue en tête était de faire disparaître des dettes étu-diantes ou de bonifier des dossiers de crédits de familles dans le besoin afin qu’elles soufflent un peu. Je me doutais bien que Dolann n’allait pas se contenter de hacker la quincaillerie du coin pour ajouter un convecteur temporel à son inventaire, mais de là à vouloir faire tomber Damien Wolfe et le Spectre, il y a quand même une sacrée marge ! 

				— Tu veux savoir ce qui a changé ? reprend Gabryelle. Maxime Peterson ! Il est le lien qu’il nous manquait. Le Spectre était un véritable fantôme, à peine une rumeur dans des cercles 

			

		

	
		
			
				266

			

		

		
			
				CHAPITRE

				6-18

			

		

		
			
				plutôt restreints du dark web… Mais Maxime… Il est le seul être vivant qui puisse nous mener jusqu’à lui. Sa faille, c’est lui !

				Gabryelle savoure ce moment. Je la com-prends. Je croyais, moi aussi, que le Spectre n’était rien de plus qu’un mythe, une fake news inventée par des trolls trop imaginatifs juste pour faire peur aux noobs ; mais on le sait main-tenant, ces hackers existent pour vrai. En retrouvant Maxime, nous pourrions faire d’une pierre deux coups : (possiblement) faire payer Damien Wolfe pour ses crimes et éradiquer (définitivement peut-être) le Spectre.

				C’est tentant. Et pourtant, j’hésite. Y a-t-il quelqu’un dans la salle à qui je dois expliquer les raisons de cette hésitation ?

				— Écoute, Gabryelle, c’est SÛR qu’on va se brûler ! Je veux dire, Wolfe est un foutu gros poisson… Du genre baleine blanche même !

				— Les baleines sont des mammifères, pas des poissons, souligne Crash depuis son atelier.

				— Je sais que les baleines sont des mammi-fères ! C’est juste une analogie.
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				— C’est quoi, une analogie ? me demande aussitôt le garçon, mais j’ignore sa question.

				— Ce que je dis, c’est que je n’ai jamais envi-sagé de m’attaquer à ce genre de cible. Et que je ne crois pas en avoir la capacité, d’ailleurs.

				— Écoute-moi bien, insiste Gabryelle. Dans la vie, nous avons le choix d’être des un ou des zéros. Les un agissent, les zéros subissent. Les un peuvent changer le monde. Soit tu choisis d’être un un, soit tu acceptes de n’être rien de plus qu’une loser en train de subir les décisions prises par ceux qui ont le pouvoir. Ça peut paraître cliché, mais ça ne change rien au fait que c’est la réalité dans laquelle nous vivons.

				Gabryelle a raison. C’est terriblement cliché comme raisonnement. Sauf qu’au fond de moi, je suis d’accord avec ce qu’elle vient de dire. Soit on agit, soit on subit.

				Une boule de stress me prend à la gorge et m’empêche de répondre. Voyant mon hésita-tion, Gabryelle poursuit :

				— Cela dit, je suis prête à faire du troc avec toi, parce que ce que je te demande est 

			

		

	
		
			
				268

			

		

		
			
				CHAPITRE

				6-18

			

		

		
			
				beaucoup, beaucoup plus important que la dette que tu as envers moi.

				Sans blague, Sherlock !

				Oui, elle m’a aidée à sauver la finale des Championnats mondiaux de La Ligue des merce-naires d’une tentative de sabotage du Spectre, mais en effet, ce qu’elle me demande, c’est beau-coup plus gros. Trop, je trouve. Même si c’est pour changer le monde.

				— En échange, je te propose de t’enlever une épine du pied.

				Je me demande bien ce que Gabryelle pour-rait faire pour mettre Sarah-Jade hors d’état de nuire... À part invoquer un démon du septième cercle des enfers qui serait en mesure de maté-rialiser depuis le néant le dossier que j’ai effacé, je ne vois vraiment pas comment elle pourrait régler mon problème… 

				— Je te parle évidemment de Kostas…

				Gabryelle me prend complètement par sur-prise. Je ne sais trop quoi lui répondre ; mon cerveau est gelé. La bouche grande ouverte, je dois ressembler à une belle truite.
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				Crash choisit ce moment pour intervenir.

				— Quand Dolann et moi, on a commencé à te surveiller… commence-t-il, aussitôt interrompu par les gros yeux découragés que lui fait Gabryelle. Ah oui, c’est vrai. Je ne devais pas te dire ça. Oublie ça, Laurianne. 

				Crash n’avait encore presque rien dit. Du coin de l’œil, je pouvais le voir à son établi. Cet endroit semble être son petit royaume, un terri-toire que lui seul ici contrôle. Tout le long de notre conversation, Crash tendait l’oreille, attentif à ce que l’on disait.

				Ce qu’il m’apprend là n’est pas ce qu’on peut considérer comme un scoop. Je me doute bien qu’ils ont dû me surveiller afin d’en apprendre plus sur moi, mes amis, mes ennemis, mon père, son travail, etc. Ils me connaissent sûrement aussi bien que Google, probablement mieux.

				Crash reprend :

				— Tu connais Myriapode ? me demande-t-il de sa voix qui n’a pas encore mué.

				Je fais signe que non.
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				— C’est un serveur privé sur Discord. En gros, il y a une bande d’imbéciles qui y publient des messages racistes ou violents envers les filles, les homosexuels, les immigrants, les Noirs, les Juifs, les Latinos, bref, à peu près tout le monde. Des imbéciles qui se trouvent très comiques, en plus.

				— Et puis ?

				— Laisse-lui t’expliquer, me dit Gabryelle. Il a beaucoup travaillé là-dessus.

				Elle encourage Crash à continuer. Celui-ci sourit à sa « grande sœur » avant de poursuivre son explication.

				— Un contact nous a refilé un tuyau à leur sujet, il y a quelques semaines. Il y avait des rumeurs qui couraient et j’ai décidé de vérifier par moi-même. Les infiltrer a été un jeu d’en-fant, dit-il en rigolant. Tout ce que j’ai eu à faire a été de me créer un faux compte et de republier quelques mèmes haineux dans des réseaux en taguant les bonnes personnes. En moins de deux, j’avais reçu une invitation d’un des membres de Myriapode pour me « joindre à leur combat » et discuter en privé sur le serveur. 
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				C’est pas bien difficile de se faire passer pour l’un d’eux : tu as juste à copier-coller leurs argu-ments et à liker leurs commentaires.

				Je sais exactement à qui Crash fait référence : des incels racistes de la droite alternative. Des hommes dans la vingtaine et dans la trentaine qui se comportent comme des bébés gâtés, qui pensent que si on reconnaît un droit à un groupe dont ils ne font pas partie (comme les femmes, les homosexuels ou les minorités visibles), c’est qu’on doit être en train de leur enlever quelque chose ; des oppresseurs qui crient à l’oppres-sion, quoi, qui rejettent la faute de leur célibat sur les femmes, qui pleurnichent parce qu’ils ont perdu leur place au sommet de la pyramide du pouvoir (une place qui leur appartient, bien sûr), qui trollent sans relâche les entreprises qui osent soutenir la diversité sur notre planète ou celle d’une galaxie fort fort lointaine, bref, des gens qui blâment tout le monde pour leurs échecs, mais qui refusent de voir que le pro-blème se situe entre leur chaise et leur clavier.

				— Je suis certain que tu as hâte de savoir pourquoi je me suis donné le trouble d’infiltrer 
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				Myriapode, me dit Crash, plutôt fier de lui-même.

				— En effet, oui, plutôt.

				J’avoue que tout cela m’intrigue. Est-ce que Crash a découvert un complot contre Kostas ? Son orientation sexuelle n’est un secret pour personne, pourtant. Quelques personnes sur Myriapode ont dû écrire qu’ils allaient le tabas-ser ou quelque chose du genre. Si je lui révélais l’information, il me serait redevable et je pour-rais lui demander d’arrêter de harceler la Guilde avec ses vidéos mensongères et ses attaques constantes. Ce serait génial !

				Je me croise les doigts en souhaitant de tout cœur que la découverte de Crash ira dans ce sens.

				— Kostas ne s’est pas contenté de s’en prendre à toi sur sa chaîne YouTube. Il a donné un bon coup de pied dans la fourmilière en s’as-surant que les brostas les plus extrémistes sauraient à qui s’en prendre. Pas étonnant que vos pages soient inondées depuis qu’il vous a pris en grippe.

			

		

	
		
			
				Gabryelle me tend une clé USB.

				— Crash a téléchargé la quasi-intégralité du contenu du serveur privé, dit-elle. Il y a des dizaines et des dizaines de captures d’écran qui prouvent hors de tout doute que Kostas est der-rière la campagne de harcèlement. Le con a utilisé son vrai nom !

				Oh. My. God !

				— Je ne suis pas une voyante, me dit Gabryelle, mais si tu transmets le contenu de cette clé à un journaliste, il y a de fortes chances pour que les majors qui ont signé Kostas décident de le larguer. Et je ne serais pas sur-prise que sa chaîne soit définitivement retirée du web...

				Gabryelle et Crash m’offrent la tête de Kostas sur un plateau d’argent. C’est le plus beau jour de mon existence. Si je ne me retenais pas, je braillerais ma vie de bonheur, je serrerais Gabryelle dans mes bras pour la remercier.

				— D’accord. Tu peux compter sur moi, que je dis d’une voix résolue.

			

		

	
		
			
				Insérer un jeton pour continuer la partie…

			

		

	
		
			
				Remerciements

				Cette série n’aurait jamais vu le jour sans la confiance, la créativité et la complicité de toute l’équipe des Malins, qui se démène à longueur d’année afin que mes livres rejoignent leur public partout sur la planète. Vous méritez de l’amour et du chocolat, et cette princesse vous lève sa tiare.

				Encore une fois et jusqu’à la fin des temps, je me dois de souligner celles qui souffrent avec moi de mes horaires d’écriture impossibles : Julie, Anaïs, Mathilde, sans votre soutien et votre amour, je ne serais pas qui je suis et ce roman ne serait pas ce qu’il est. Et si vous m’aviez dérangé 

			

		

	
		
			
				un peu moins, j’aurais probablement terminé de l’écrire deux mois plus tôt.

				Et enfin, je dois te remercier, toi, le lecteur ou la lectrice, toi qui suis l’histoire de Laurianne depuis les tout débuts, qui me pousse à lui inven-ter de nouvelles aventures toujours plus folles, plus spectaculaires. Oui, oui ! Si ce n’avait été de tes encouragements, Laurianne serait tou-jours enfermée dans un recoin de mon cerveau. Jamais elle n’aurait mis le pied hors de son skate park. Mais grâce à toi, elle a une existence que je n’aurais jamais cru pouvoir lui imaginer ! Pour cette raison, et plusieurs autres, je te dis merci.

				QLFSAV !
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function RegisterInteractiveHandlers() {
RegisterButtonEventHandlers();
ProcessAnimations();
ProcessMedia();
}
function ProcessMedia() {
var oFrame = document.getElementsByClassName("_idGenMedia");
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
var actions = oFrame[i].getAttribute("data-mediaOnPageLoadActions");
if(actions) {
var descendants = oFrame[i].getElementsByTagName('*');
for(var j = 0; j < descendants.length; j++) {
var e = descendants[j];
var tagName = e.tagName.toLowerCase();
if(tagName == 'video' || tagName == 'audio') {
if(e.paused) {
var selfContainerID = e.id;
eval(actions);
}
}
}
}
}
}
function ProcessAnimations() {
	var oFrame = document.getElementsByClassName("_idGenAnimation");
	for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
		var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnPageLoadActions");
		if(actions) {
			var selfContainerID = oFrame[i].id
			eval(actions);
		}
		var cn = oFrame[i].className;
		if(cn.indexOf("_idGenCurrentState") != -1) {
			var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnStateLoadActions");
			if(actions) {
				var selfContainerID = oFrame[i].id
				eval(actions);
			}
		}
		actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnSelfClickActions");
		if(actions) {
			oFrame[i].addEventListener("touchend", function(event) { onTouchEndForAnimations(this, event) }, false);
			oFrame[i].addEventListener("mouseup", function(event) { onMouseUpForAnimations(this, event) }, false);
		}
		actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnSelfRolloverActions");
		if(actions) {
			oFrame[i].addEventListener("mouseover", function(event) { onMouseOverForAnimations(this, event) }, false);
		}
	}
	document.body.addEventListener("touchend", function(event) { onPageTouchEndForAnimations(this, event) }, false);
	document.body.addEventListener("mouseup", function(event) { onPageMouseUpForAnimations(this, event) }, false);
}
function onPageTouchEndForAnimations(element, event) {
var oFrame = document.getElementsByClassName("_idGenAnimation");
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnPageClickActions");
if(actions) {
var selfContainerID = oFrame[i].id;
eval(actions);
}
}
event.stopPropagation();
}
function onPageMouseUpForAnimations(element, event) {
var is_touch_device = 'ontouchstart' in document.documentElement;
if (is_touch_device) return;
var oFrame = document.getElementsByClassName("_idGenAnimation");
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnPageClickActions");
if(actions) {
var selfContainerID = oFrame[i].id;
eval(actions);
}
}
event.stopPropagation();
}
function onTouchEndForAnimations(element, event) {
var classID = element.getAttribute("data-animationObjectType");
var oFrame = document.getElementsByClassName(classID);
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnSelfClickActions");
if(actions) {
var selfContainerID = oFrame[i].id;
eval(actions);
}
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseUpForAnimations(element, event) {
var is_touch_device = 'ontouchstart' in document.documentElement;
if (is_touch_device) return;
var classID = element.getAttribute("data-animationObjectType");
var oFrame = document.getElementsByClassName(classID);
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnSelfClickActions");
if(actions) {
var selfContainerID = oFrame[i].id;
eval(actions);
}
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseOverForAnimations(element, event) {
var is_touch_device = 'ontouchstart' in document.documentElement;
if (is_touch_device) return;
var animationClassName = element.getAttribute("data-idGenAnimationClass");
var cn = element.className;
if (cn.indexOf(animationClassName) != -1 ) {
return;
}
var classID = element.getAttribute("data-animationObjectType");
var oFrame = document.getElementsByClassName(classID);
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnSelfRolloverActions");
if(actions) {
var selfContainerID = oFrame[i].id;
eval(actions);
}
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function RegisterButtonEventHandlers() {
var oFrame = document.getElementsByClassName("_idGenButton");
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
oFrame[i].addEventListener("touchstart", function(event) { onTouchStart(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("touchend", function(event) { onTouchEnd(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("mousedown", function(event) { onMouseDown(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("mouseup", function(event) { onMouseUp(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("mouseover", function(event) { onMouseOver(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("mouseout", function(event) { onMouseOut(this, event) }, false);
}
}
function hasAppearance(element, appearance) {
var childArray = element.children;
for(var i=0; i< childArray.length; i++) {
var cn = childArray[i].className;
if(cn.indexOf(appearance) != -1) {
return true;
}
}
return false;
}
function isDescendantOf(child, parent) {
var current = child;
while(current) {
if(current == parent)
return true;
current = current.parentNode;
}
return false;
}
function addClass(element,classname) { 
var cn = element.className;
if (cn.indexOf(classname) != -1 ) {
return;
}
if (cn != '') {
classname = ' ' + classname;
}
element.className = cn + classname;
}
function removeClass(element, classname) {
var cn = element.className;
var rxp = new RegExp("\\s?\\b" + classname + "\\b", "g");
cn = cn.replace(rxp, '');
element.className = cn;
}
function onMouseDown(element, event) {
var is_touch_device = 'ontouchstart' in document.documentElement;
if (is_touch_device) return;
if (hasAppearance(element, '_idGen-Appearance-Click')) {
addClass(element, '_idGenStateClick');
}
var actions = element.getAttribute("data-clickactions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseUp(element, event) {
var is_touch_device = 'ontouchstart' in document.documentElement;
if (is_touch_device) return;
removeClass(element, '_idGenStateClick');
var actions = element.getAttribute("data-releaseactions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseOver(element, event) {
var is_touch_device = 'ontouchstart' in document.documentElement;
if (is_touch_device) return;
if (event.relatedTarget) {
if(isDescendantOf(event.relatedTarget, element)) return;
}
if (hasAppearance(element, '_idGen-Appearance-Rollover')) {
addClass(element, '_idGenStateHover');
}
var actions = element.getAttribute("data-rolloveractions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseOut(element, event) {
var is_touch_device = 'ontouchstart' in document.documentElement;
if (is_touch_device) return;
if (event.relatedTarget) {
if(isDescendantOf(event.relatedTarget, element)) return;
}
removeClass(element, '_idGenStateHover');
removeClass(element, '_idGenStateClick');
var actions = element.getAttribute("data-rolloffactions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onTouchStart(element, event) {
if (hasAppearance(element, '_idGen-Appearance-Click')) {
addClass(element, '_idGenStateClick');
}
var actions = element.getAttribute("data-clickactions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onTouchEnd(element, event) {
removeClass(element, '_idGenStateClick');
var actions = element.getAttribute("data-releaseactions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function goToDestination(ref) {
window.location.href = ref;
}
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meilleurs moments, disons.
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Moi aussi, d’ailleurs. (C’est de ma
faute, je sais. Pas besoin de tourner
le fer dans la plaie.) Bon, tu vas me
dire qu’on s’est vus a I'aéroport, mais
dans mon livre a moi, ¢a ne compte
pas.
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Pff! Détail que tout ¢a.
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Heu... Encore?
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Génial!
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Mais la fin de semaine suivante, je suis libre...
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Tu as vraiment réussi a la convaincre de
se taper les vidéos de la compétition ?
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Si Charlotte, Elliot, Margot et Laurianne, aidés de Dolann, ont réussi
a mettre des bétons dans les roues du Spectre en évitant que le
groupe de hackers sabote la finale des Championnats mondiaux
de La Ligue des mercenaires, Kostas, lui, refuse de s'avouer vaincu!
Dans une nouvelle vidéo, le youtubeur vedette s’érige en victime
et lance une nouvelle salve d'accusations contre la Guilde, forgant
celle-ci & se retirer des réseaux sociaux.

Décidément, un retour & la vie normale semble impossible pour
Laurianne : d'un c6té, Sarah-Jade est de retour avec unevengeance;
de l'autre, Sam s'est fait une nouvelle blonde! Et Dolann qui croit
avoir identifié la téte du Spectre, en plus! Celui-ci souhaite recruter
Laurianne afin de faire tomber le groupe de hackers une fois pour
toutes, mais pour réussir cela, il est primordial de retrouver Maxime
Peterson, lui qui est devenu introuvable aprés la Corée...

IRL comme dans La Ligue des mercenaires, Laurianne prend de
plus en plus de risques. Une chose est sire: si on découvre ce
qu'elle planifie avec Dolann, elle pourrait se retrouver en prison;
et si quelqu'un a I'école apprend ce qui se passe entre elle et Zach,
elle risque de perdre ses amis les plus chers, ce qui serait bien
pire! Mais Laurianne est une hacker, une guerriére et une joueuse
redoutable; s'il y en a une qui peut passer a travers I'ceil de la
tempéte, sauver la Montagne et les Forces de défense terrestre et
en ressortir indemne, c'est bien elle!

Quand Pierre-Yves Villeneuve avait sept ans, tous les
voisins se réunissaient chez lui pour jouer & Donkey
Kong sur une ColecoVision, la seule console du quartier.
A cette belle époque, on croyait encore que de sauter
sur le divan aidait Mario & sauter par-dessus les barils.
Ado, il finissait Contra sans utiliser le code secret. Trop
occupé par I'écriture, il a délaissé sa ville dans SimCity.
u Sous le regard désapprobateur de leur mere, il apprend a

ses filles & jouer a Uncharted et a Tomb Raider.

Fan de bande dessinée, de superhéros, de séries de SF et de fantasy, il
aime les histoires ot on fait des clins d'ceil aux personnages de BD, aux
superhéros, aux grandes sagas de science-fiction et de fantasy.

La série Gamer est sa premiere incursion dans le monde de la littérature
jeunesse.
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Oui. Mais 13, je les ai regardés...
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Salut, championne!





OEBPS/font/GrotesqueMTStd-Black.otf


OEBPS/font/Cambria-Italic.ttf


